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: 1111 acte île justice, ceux qui vous; 
î poursuivaient avec acharnement ne • 
sont plus.

Remercions

Câ ET LA

i/i;x position

LE COMTE DE

le Tout-Puissant do 
sa protection visible ; les scélérats:

I sont tombés dans le piège qu’ils nous,' _______
* 1ikn,|1U|; , » r - . ‘ (,n n'- pas prévoir comment “1* ^

nt-il (l<mc pu pénétrer ici A 1 in* U? se passera ni ce quel'c cou ci a ; ce­
su «le nos gardes / poi-dant an point est clair : e cat qu’e!-

—Us les ont sans doute corrompus, le aura donné lieu à un re.nuo-mCna- 
cliose d autant plus laclie que per- go Lunar tique.
sonne dans l’armée n’eftt soupçonné Quand nous lisons dans les vieux 
Mo.vn-Lddin de songer à nous déli- historiens qu'un prince, un conqué- 
vn'r* ^ rant, un pionnier fonda telle année

—Malgré le tumulte qui vient de so une ville en lel pays, nous noua îma- 
prodiiire ; malgré les paroles éelma- binons l’in.-tallation de quelques la- 

jgées et les cris, h* silence règne au- milles sur un terrain dé-:c:rJ où jes • 
jtour de mus. GV.-t éi’iinge, en vérî- nnbh-is: s’élèvent {u*u à peu. Maïs | 
! 1C, et 11 mb. «pie j** tacite ce qui se it»** 1 mineure cité vivante et groiril- ;
• passe niqués cio cotte tente. lante, poarvi •• d** roue s î s r. ss uir-

prit public. Leurs rïijcours feront 
! avec 1*imposition un ». ! .r.*';b!«* <•».»- 
triste et n’auront pus I'm irait du ta­
pis roulant.
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kl*c:i;xe ta vernier.
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(’c dialogue avait lieu à voix basse. 

Kn achevant ces derniers mots, jqé.
ij.ro «le Hlrla. reinarquani une ou ver- i tionnemont

«jilî se refait * • j : c—
meme sans im«*rrompro son fou •- i 

ordinaire, cela «'St non-

j? n u o fi u t w. a

Le rcm'vl- c- dîm prur toutes 
les n Luc lions de la
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leurs gardes, qu .
la tente un coidor. ia.ütcrrornpu. ..e Vnhfenebro. et lui «lit c]ni seront fi ciel ouvert : il y en aura I

CHEMIN DH FER

- t VüM .noh«c /••éveüir. tout fi I -Tous les soldats sont profondé- : même do suspendues. En maint en- « 
ceinte de •' 1 • .*. * .! - nf.^n- ! meut endormi!* et n’ont pas d’armes. 1 droit les chantiers s’étalent et se !
coup Pt. sur*:.«il : Il r.rnil cru j
,i,.0 un léifcr îuuit. comme celui qt.e 
f••r:i!t un homirc so gli<#anf avec

CA suivre.)

et lie 
mais

IR.
il

a dre
V

vaut ion acr 1“ «ul.
T.f choveli«*r no dit rh'n 

rt*ir.e aucun mouvement
Poreillo at t «»ati ç.'nenH *-t i’nr* 

L lentement s.m ;'ïi;er.l auteur tic 
bd., d-.orehact à I(,s tero brr:
li ne remnr«p»B ««ou '•!<• ou*-;* <*t. Lnh.i. 
p ]u"i sembla dist;ngm-.r. à rentré- <i i 
J»aviîloti. comme "t:«‘ ombre sa proje- 
rant sur !a toi!*-. H» •••' lomicnt. 1‘ 
tirmnnh'iit s’éclaPviî : la .;,,i tt «*-
tait qn’fl sa naissance, ertr’ouv/it les 
nuages; et un pMo rayon îiltru à t»*a- 
v(»rs l’on vert-un* pratiquée au sommet 
de vav.ilion. et disparut aussitôt.

(yen fut assez pour que le comte <!•' 
Vnldei.cbro pût s’orhmler pour se 

eompio Jusqu'fi un ^ cer-.alii 
* la situation. Outre îc* faut'»- 

iar qu’il avr.lt aperçu vers la porte 
,p. la ;< ut»*, il en découvrit un autr«* 
ù droiic. puis '*n: n un rr«)lsi«‘une. dans 
une direction différente. Hes trois per- 
c;,.imagos, «itii n’étalent pas des gar­
dien?, s’avançaient lentement A pas 
,ie loup, prertatit précautions Inli- 
idos pour ne point faire «le bruit. Ce- 
iH.adant on entendait leur spinitio i.

Tîamon. surpris «le cette visit** m>c- 
xurne. poussa légèrement (lu coude 
sap. compagnon, qui se réveilla et lit 
un mouvement.

IV mouvement produisit un ch et 
magique sur les envahisseurs; ils 
bondiront d’un même élan sur h* che­
valier et sur son écuyer, avant que 
aux-ci n’eussent le temps de se rele­
ver, ou (V‘ pousser un cri. l'n second 
r:\yoti de** lune glissa dans la o-ntc, et 
j-l: i«ll5jdini«*rs virent (hïs poignards 
l»i hier uiîx mains «les a-sa il la ni s.

-Qui etes-'-.ms, et vene/.-vous <i«* la 
part du sultan V demanda te comte.

-Nous venons en notre propre nom. 
fépliqua un«* voix rauque et é:ouf.’é *.

--Kl-llamar î murmura le chevalier.
—Oui. c’est moi. et mes ll’s soin in.
—Que inc veux-tu ?
—Je veux te* Traiter c«ee::m j’n; 

traité ton père «•! tes frère-*. .T'ai d«- 
vieilles injures A ’.euger. Nous n’>'.- 
v: ns pas nubîîc l'offront into tu non- 
lis subir au tournoi de Ptolémaïs I! 
faut fine tu périsses do n«»s mn»ns 
avec ton odieux écuyer. Avec mi s’é- 
t.-îndra une rnce maudite, et !n tnien- 
i* do tu* ne vu désormais sans crainte A 
Valdenebro. •

Eu mémo tempa. levant son poi- 
«■erra. i| frappa le comte qui poussa 
un gémissement ; cependant la ld.es* 
pure n’était que légère, et Moyn-IvMIn

-v aperçut.
-Tu respires e’icorc. dit-il avec ra­

ge; mais sols tranquille : nous serons 
plus habiles q* ’au moimstèro de Set- 
min : et quand nous nous éloigne­
rons. tu ne seras plus qu’un cadavre.

Le chevalier aux armes vertes gar-

LA. PANACHE PA IX-Kl I J. Hit
gu**: it tov.:os optes d<
•joluii:. leisures « t

coupures, «*on- 
fott* «très. Son 

p.Sî.g-* iuterno ••-ij.'rit f.n Diarrliée **t 
la (îy^ch'-rie. N’.ox^'ptez »-is aucun 
icnHil* éetiivalant. 1 
cV •* P.'Hn-KI'Jlor” !•

. . . . . . . . . t. . . . . . . . . .  .. . . . . . . . . . . . . QUEBEC - CENTRAL
n’est qu'un vaste chantier, fi travers | ------------
lequel passe la Seine, envahie elle 1${H> —SERVICE DTUVER— tS*P> 
aussi par i«*s const ructions.

Uegardoz-la du pont de la Concord**.
Ce n'est pas toujours facile d’y arri­
ver surtout si l’on vient du quartier
de
j

a; b A.NT AU SUD
I.ainsi* i.Cv.’s.

igi / la Pa*.ïa- 
iVrrv Davis.

i Jjc. et roc.

L’Ed’se et la scien e

dr l’Keole n'ili'aiiv ou «I s Invalides. ; •) f IjjTOKS JfOlU’ l’oxtou cl Xnv-Vork
3*lus d’«'splanad«.'s. T'.ih*s é aient bien • ** ' ' ' j Pc.;.iri-, i sp. r«Toi Pc,
b(*lles : les voici l’ont enH«*ros eou- 1 • l l'"--*«>n, Xow-\ orl:, I*t»r(i:in«iotica

......... i• f......................... 1................................ .. i * . , c> 1- «»« ta .■■ouv«m1«-As.-'Itfiorruv«.*rtes d’éimriiM s e1 arp« nt«s en f«*r 1 v / v / \ / .........et on bois, sur lesquelles déjA s’ét-nd i Ac ( «,.*:is«5TS:iIao:a
le piâire qui doit sîmiilor I«*s pierres p M i Vur •v',*erk‘ro®i-e* et ioa.-«
de taille. Au com tie la rue do Crenel- . w 
i« (*t de l’a venue de la Moite-t'iquet. i Ss ? \ I i*iï\c• * » - « • m - i .i i ii.in- « i • - ii *'1 ’ 7 ' " 1 d u ( * t. | r^k j , îi I
toiu: passez sous une double vn’e éla- j ^ • * #/ ‘j . «-------------- -------- .. .
bîle A la hauteur d’un premier étage. ! ^ * * • l TriD» Jonct. ot .Mesumic. 
Des piliers de fonte s’élèvent (*t sont j

^Pour .P :r ::. r: .sr-François

Voici encore un document pontifical 
qui témoigne de la sollicitude ai>(*sto 
11* 1 u** dti Sainl l’ère et d«* sa liante 
sagesse à maiiitenir riianuimic qui 
doit régner outre la s ience et Sa l«*i. 
Il s’agit, dit i«.* ** itien Public” de 
Hand, d'un bref magniliqul» dont le 
Pape vient «fhonorer M. le ehamdiu* 
! ». Callixto (iraiaii. de COme, auteur 
d'un excellent travail historupie sur 
•* Alexandre Voita.” fi l’occasion du 
ceiiteiiairt» de la pile é!ectri*]Ue. Le 
href pout ideal e*-t tenement lemar- 
({Ualde. par les eiiseignesuents <p i 
s’en dégagent, que nous le reprodui­
sons intégi ulemeiit.

reliés 
haut ”

pour supporter h* ** tap's rou- 
« 1 u i conduira d«*s Invalides au

A t.UAN C AÜ NORD 
Arrive a I/vIm.

t'Iiajaiî-de-Mars et rejoindra le «mai1 J | Lïpï'USS de Kosloil et .\oW-Voik 
.mîuvs avoir longé tonte I* !>:;:«•>•;!ion. j J.. ~ v *, Pc Rosie...Novr-York.l. rd.u.il.S’hcr- 
Avec la tour KiiTi*!. si laide avec 1m , F. M. .'U‘ssiutuï.ll,.f»uc«.»»t u.uHea

v - «

Cher liîs. salut et 
tolhjiie.

béüCdietiou îipos*

C'est un devoir d«* justice et c’est ie 
propre *i«*s coeurs «jui nourrissent d«ts 
sentiments de gtatilllde et d*‘ ternir» s* 
se. «h* faire revivre h* s ouvenir «h s ci­
toyens illustres, de ceux-lA. eu par 
ticuüer. «|tii ont excellé pur leur gé­
nie et d’utib's découvertes. Aussi tout 
le monde reconnaît rumine digne d é- 
lage it? zèle par lequel ht ville* de C»«- 
me s’est etïoveée. p:tr une ému­
lation de toutes les «dusses de ci­
toyens. de raviver et d’illustrer la 
mémoire d’Ah.'xandre \o!ta. «pii lut 
l'inventeur de la pile électrique.

Hue chose toutefois, n était pas A 
négliger, comme particulièrement op­
portune et o fli en ce de nos temps pour 
réprimer l’audace des esprits rebelles. 
A savoir de mettre en lumière le nom 
de l’union de la science et de la loi 
dans et» grand homme, et de montrer 
put' la piété chrétienne ne trouille au­
cunement la clairvoyance de son es­
prit. tout consacré à l'investigation 
des forces de la nature. Horn’ vous. 
Hier tils, vous avez réalisé ce but par 
un docte et excellent travail, c’estA- 
dire par la publication du volume in­
titulé : “Alessandro Volta.’ \ «>us 
avez certainement obtenu ainsi que

rom*, absurde, le tapis roulant com- ! 
plétera la joie d».»s badauds, qui vrai- | / p - \ |
mont senau gAté-, En l'ae • du palais 1 '.•■**, I
imposant où Louis XIV offrit un nsi- ! A* ‘‘‘.L >
ie à tant de soldats mutilés, vieillis. ! j \ j *j
glorieux, doux grands magasins mv- : •T#'' 'i

Point* <l(s la Nonvi*Il - Anelotorrc.
A ccoiaiiRHladoii

bo ."ho •» rooke, l’ortlumict do tou« 
le» oi. iroits «lu >ud.

jiaîxc

M ADAME.—QuV-t-cf) qati ïeii TabacB en Pondre FRECHBTTIÏ T

MONSlElI}L—Les meilleurs nu monde, Madame.

MADAME.—Depuis que jVu fais nsatjc, il m’est impossiblo d’en 

*^oüfor dVmtres.
MONSIKDR.—Eh bien, Madame, je vons dirai que depuis que len 

Tabacs IPrecbetto sont sur le marché et qu’il» ont 6té exposes à 

la dernièro exposition do Qnélmc, aucune autre 

de médaille ou ccrkilicat d'Jioauour.

Manufacturé par

IVtiller &d Look well

anufAetr.lv n’a obtenu
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Iai.- I’m...... . .. I ... . I I I * ■«loss.c hoinii'oyti, { inn « «leux i]c l:i imri 
(1c.Su.MicliQl, ü.*oia le c mté do B llociias^ 
lilli.*? mm vu res <*t u:.nnt <i<* leur.» droit»».

I >cinii»'ior«,i*,*cF ;
V*

•In le silence: ICI Llama r -c* prépara A ! quieonque désire l'histoire eentc. non 
frapper de iiouvouu ; mais son bras - pas d'après les diotamons d une sec e. 
i.aumba inerte A son çôié : il jeta un mais d’après la règne de la vérité, soit 
cri A s«>n tour et s*:ilT:ü»sa en mur- contraint de s’écrier, en lisant 'ono

livre? : “ Volta est aux catholiques.
De cette conviction, il appartient

murant :
—Jo nils attei.it mortoîbiirent î 
il disait vrai ; le comte do Valdene- 

hro avait conservé un poignard, qu’il
aux jeunes gens suri ont. eux qui. «le 
uns jours, sont trop souvent imbus

cachait soigneusement, pour le sous* d.» fausses opinions contraires a la «li
traire aux regards des Sarrasins. Cot­
te r.uit-IA, il l’avait A demi enfoui 
dans le sol, près do su télé. Or. pen­
dant que Moyn-Eddln cxlialaii sa 

Imbu* dans le langage que nous avons 
rnpporté, le elievalier avait réussi ù 
retirer son poignard : et. d’une nrtin 
s'iro. il avait frappé son ennemi au 
coeur.

Au cri de leur père, Edzir-Zegou et 
Midny-Kiujbur, qui tenaient Lhegt» de 
i»:rtu pour lu mettre a mort, lâchè­
rent leur vietiuiu el he tournèrent vers 
M(»v*'-Eddi;i. prêts A ie secourir. 

Aussitôt l’écuyer se reioTu prompt
v,..... . ta tuuu.c, in-oa -o • m ntre A
se charjfcr de Muiey-Kasbur, et sa,- 
slnsniit lui-iuême r^w.»r-Zegou. *e •• «­
dit dans scs bras et le plia sous son 
gonoti comme un frèlo roseau. Le mu- 
sulmau e osa ta vainement de se servir 
do Min poignard ; LMégo lui lit tomber 
l’arme des mains, le renversa par ter­
re, lui broya lu poitrine sous ses ge­
noux vigoureux, et l’étreignant vio­
lemment A la gorg*. l’étrangla sans 
qu’il eût pu pousser un cri.

De son cûié, le comte de Valdenebro 
avait porté A Muley-Kasbar, un coup 
mortel, et il gisait, sanglant, près de 
Mo.vn-Kddln.

Délivrés de leurs assassins, les deux 
captifs ayant recouvré leurs esprits, 
demeurèrent un instant silencieux, 

cherchant étidomment A s’expliquer 
«NMtc attaque subite. I-a lune, se «lé* 
Wgéant tout A fait des nuages, mon­
tra son disque argenté au-dessus de 
l’ouverture supérieure et inonda la 
tonte de sa blonde lumière : H n’y
avait \)aa de garde A l’intérieur, et 
nnotin mouvement ne iïe produisait au 
delmr?.

Los chrétiens, stupéfaits, en croy­
aient -i peine, leurs yeux.
_-Que signifie tout ceci ? dit enfin 
DiCgo.

'••R me Rotulde que je devine, répll- 
°<ua l*i chevalier : Moyen-Eddin <‘t ses 
flK n’nynnt pu obtenir dus uîtan no- 
*r° lnort ou la liberté de nous tortu- 
ror. ont voulu fiatififaire A tout prix 
r„, l^*no implacable qu'tts m’ont vouée 
, ont eu recours A l'assassinat.
cfvcr*^ cola. Dieu, ajoute l’é- 
cu* "j a voulu, pm* nos muins, aecom-

enité de la foi. de tirer un nouvel ar­
gument pour se persuader combien 
c'«»st erronément et à tort que 1 on re­
proche A la simplicité de la foi de 
couper les allés du g»'nie et qu'un es­
prit enfin miné d’amour pour la scien­
ce ne saurait être enchaîné par le ma­
gistère de la religion chrétienne. Vol- 
i>, pour quoi Nous vous félicitons 
pour le livre que vous avez écrit «*t 
Nous vous remercions de l’exemplai­
re que vous Nous on avez offert. Aus­
si. en témoignage de Notre bienvod- 
1 un ce e» eonime gage des faveurs di­
vines. Nous vous accordons très afl'o-’- 
tueusement dans le Seigneur la bé- 
uédictlon apostolique.

Donné A Homo, prés de Saint-Pierre, 
li* 21 septembre de l’année ttfifi. de» 
Notre Pontificat la vingt et unième.

LEON XIII, PAPE.
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NEVRALGIE*
Bouteilles do 25 ot de 53 ote. 

Dcfloz-vous des contr«f*conI*

via SOLITAIRE,
GOÉR1SOIÎ CERTAINE 

__________?n 2 heure», evecle» 1
I GLOBULE S SE CRETAN]

Pharmtcien, Lauréat médaillé
•HOL nRMtVR INfAll.tlOtR

. âOOFTÉ FAR LES H0PI1IUX OE PARIS 
fDôpotitêfres û QUEBEC : ED. MURIS L C»*

pr
i?*ntieux exposeront I«*s |>r< duits de 
l’industri»* du verre et de la faïence. 
On h* suppose du moins, d’après !<*-; 
nlh'gories. en plâtre, bien entetnlu. 
(pii décorent ees .simili mmaiîl s. Li»s 
magasiiis sont surmontés tl'orne- 
mepts inconnus, pyramides «jnadi.m 
gulalres ail* ug»Vs et iroiiqtiée-, lai 
tes «U* disiteliuvs bbin«*iM*s et raid s. 
terihim'es en nmneiie de pimneui. 
Est-ce »1«* la pâli.-sérié ou de la plu- 
ihUFsorie V ! « » 111 le long de l’allét* «in 
milieu .surabondent les piceons et les 
eioebeton.s. ineroyal»l»> mélange «h» fla­
mand. do mauresque et d’audacieuse 
camelot P». Les pauvres ai b.a s sont 
enveloppés dans hs carcasse* de «vs 
••palais” ! Taine a décrit avec a îmi- 
îation la Sollicitude et l'amour (pie les 
Anglais témoignent à ienrs arluvs. 1! 
serait consterné d(*vant la dévasta­
tion ace«*mplie par 1 s arehiteeles. j»ar 
les ingénieurs, par les charpentiers, 
par les plâtriers. Au bis de l’«*sj >!:i n i - 
de. la nouvelle gare, qui fut le signal 
de la destruction des arbres. .!«* m* sa.s 
plus où j’ai lu autrefois un dithyram­
be sur h* style que devait engendrer 
l'emploi de la métallurgie dans le bâ­
timent*. L’auteur concluait que le type 
de l'art futur c’est la gare de chemin 
de fer. Nous y volift.

Du pont de la Concorde, le specta­
cle est étourdissant. De chaque côté 
du fleuve, sur les rives élargies, s’é­
tend un interminable amoncellement 
«le charpentes, «pii vont être plâtrées 
aussi ! Hue ville sur le bord «l** l’eau, 
un Paris poil de mer. Et que de pi­
geons et que d«* elochetons encore ! A 
gauche*, on distingue dans la masse 
une construction qui rappelle assez 
bien les lignes d’une bouteille entou­
rée de paille. Peut-être mettra-t-on 
dessus tin tire-bouchon.

L’un des “clous" «h* l'Exposition, 
ce doit être le pont Alexnndie-111. Il 
est fort et léger : mais le résultat at­
tendu est gâté par un détail dont les 
architectes ou les ingénieurs auraient 
pu tenir compte d’avance. L’effet prin­
cipal était calculé d’après la longueur 
de l'an* inliéehl. Or. au seenud plan, 
se trouve le pont dos Invalides. Ce­
lui-là «'st soutenu par une grosse pile, 
(pii s»* présente juste au milieu du 
pont nouveau et semble porter l'atv 
unique, ainsi privé de* sa gloire.

On avait encore escompté la pers­
pective allant du pont aux Invalides : 
soit, mais il faudra que l’esplanade 
soit débarrassée des bâtisses qu’on y 
élève. .lusqu’A ce moment éloigné, la 
perspective ne sera qu’un couloir, 

'étroit en apparence, et tristement 
bouché par la porte «lu vieil édifice 
qu’a élevé Mansard et qui a tant be­
soin de large.

Sur la droite, plus loin, so dessine 
le grand palais qui remplacera le pa­
lais do l’Industrie. Enfin ici. la pierre 
est utilisée et l’oeuvre paraît devoir 
présenter un caractère d’uni-é et de 
puissance. Souhaitons-le et attendons.

A l'heure actuelle, nous sommes 
dans un chaos prodigieux. Tout ce 
que l’on y distinguo c’esf l'habileté 
des procédés mécaniques • m ployé* 

pour ie déblaiement des terrains. A 
cet égard, les Ingénieurs ont fait mer­
veille. Sous le sol. «les trains do wa­
gonnets ehoulen! avec une parfaite 
aisance, transportant les matériaux 
qui sont venus oit qui s’en vont par la 
Seine.

Il y a un progrès immense dans les 
moyens de const ruction, mais Vidéo 
â laquelle ils doivent servir, cette Idée 
Indispensable» fait défaut. L’entreprise 
n'est dirigée que par un incohérent 
désir de choses énormes. On gaspille 
l'activité comme l’argent. On a ins­
tallé. pour quelle somme, mon Dieu ■ 
des quais provisoires, une ville pro­
visoire. C'est du travail assuré pour 
l’an 1001 ; et les terrassiers n’auront 
lias de sitôt; l'occasion» de so mettre 
en grève ; mais Ils s’étonneront qVun 
conseil municipal et un rçouvorno- 
niout nient dépensé sans mesure pour 
préparer une toile besogne de démo­
lition. Les**optimistes A outrance diront 
que les étalagea ot les guingettes 
n’ont pas besoin de monuments dura­
bles. Mais ost-eo donc d’étalages ot de 
guingettes que nous sommes dépour­
vus ? Nos pédagogues libres-penseurs 
parlent beaucoup d’éducation morale 
et Us croient qu'lli vont relever Tes-

j,' * . ' I h»* Iïcatieo Jonc?, et St-François. 
1 . .'«. V. Trinj; Jouet, et .Mrpantio.

I.t*r train? circulent tous L» iour?, Ic« bitir.n- 
chos «JXCCpt

b * i r.ixn e\« r*.'< laissant Québec le Sanie d ne 
va pa« pim loin «pic* Spnn^licM lo ih:u:.u ::e 
t: atir.

Ch i r V liai» l’ullin <n attac »é au train «npro- • 
i»; québvc a .'priiuTioul v a .Shcrbroohc -an- 
hansom nt. Coiuift' tu.n u slo rbrooko avec le 

eli;«r^ i al» i-'l’ii iljimn pour lloura:-. « .lui ru di- 
M*ct sur l*F.xpr«?s do Queu e a Boston san 
•imnsenent.

i,’ ofticp r lie l»oimnn d»*.* K.*, .ta-Uni? «? t ient 
à Qu» b <? «ît bovii» pour inspecter i*t scollerle 
bair.iec destiné à t«UH l«-s endroits «ics IJiuts- 
üny.

NO I’!:.— F/? train d'anconnnodation laissera 
I.Cvi-* à ?.«>:) i’.M, ne so rond «ri’.* 'i'iinr Jon»-. 

1 » Samedi foir.
I oj»* ici- autres train.*: c renient tous les jour9 

!«• 1 »im .nolle excepté.

jrri

Ml», i. BU B ROUGH S,
,, , . Délit. P. C. s*,
uurenii du rrotonot «ire.

Québec, *Jf» septembro 1^»'».
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LiG B\! E ALLAH

Steamers de la Malle ilovale
ETABLIE EN 1S52

1 UN IS IA N, 10,000 tonner. F.n construction.

1 Sî*f> — SERVICE D’ETE — 1SD9

.Service «le Liverpool. Quebec ot Montréal

Do
1

Do Do
I.ivorpool Vapeur* Mour r •:« ' Uuébeo

5 Oct. 1 AlNI.’l 19 Ont. 9 Oct.
Jl “ N U MIPS AN*....... 1 N « 1 v. 1 N 0 r
JC. - OaI.ikoîjvu.v. I ■i •* «i ••
2 Nov.

1 LAt'UK.VTlAN . i«; •• <J •*

... La Kotivallo iloulû Conduisant Au Celobro Saguouav
Alfred I.nbroequo,ci-devant «ln la paroisre do I

St-Cbarles, dans lu cotnîé du IIi Ilrr.biivFo. c: i ....
inaiutc-mmt absent aux Ktnts-lïnis d’Ainé- . , . ...v.m .
n«juo, j Le et nprôa Li NDI, le 1 DC l ÜUUL Is'JP, 1i*h tmuis partiront du lorminu»,

D«**ion<b«nr. | me St A mire, Jetée Louise, Québec, et ari iveront comme auit: 
li e*: ordonné au Défendeur do comparaitro I

•hin« un mois 11 compter do la dernière puidica- ! DEPART DE QUEBECtu n «ta présent o: ;
** D!' A. Afl.—Express direct le Mardi et Jeudi, pour Robervai et Chicoutimi (avec 

| __ char parloir pour Robervai le Mardi.)
^**1^ A.J3.—Express direct tous les jours, excepté lo Dimanche, pour Rivière 

_ ù Die ire, üiiiuii’Mère et les Stations sur les Basses Laureutidca.
: J.S.t* I*. rR.—Malle locale tous les jours, excepté le idiiuauche, pour Saint-Ray­

mond.
<u'U> Pim—Express direct Samedi seiilemcnt (avec char dortoir pour Chicou­

timi) pour Rolier\ai et ('h couiimi.

ARRIVEE A QUEBEC
S.50 Nü*—dalle locale do St— Raymond tous lesjoars, excepté le Dimaticiio.

JlB. M. -Express direct de Chicoutimi et Robervai lo Lundi, Mercredi 
Vendredi.

ILfrU £*• i?I.—Exjirens de Grand’Mère et des Stations nur les Busses-Laurentides
tons les jours ex«:cj té !«• i)imanche.

Le train entre Québec et Graud'Mérc voyagera entre Gia'ul’Mére et les oiitu 8 
Shawenegun le Mardi, .leudi et Samedi.

. U inliiUlea aux r.hute .
Au delà de «leux heures n (irand’Mére.
'i rums enire (jarneau Jonc, et St-Roniface le Lundi et Vendredi, revenant le 

Mardi et Sntiudi.
20 minutes au Lac Edouard pour prendre !o lunch.
Le.s trains foïii ruccordement a Chicoutimi avec les bateaux A. vapeur du Sague­

nay durum la -aisou «(•• navgn i m pour Ta lou-nc, Cacouim, Malbaie et Québec. 
{ n voynge circulaire pur vo;e ferrée et bateaux à vapeur, sans égal en Amérique, à 
travers un paysage incoinj>arnbIe de l'or«.*ts et Je montugnes, de rivières et «b* lace, 
descendant le maje-tueux Su.rueuay «le jour, et revenant a Québec, touchant à toutes 
lt*« maguiliques elutions d'eau «lu bus du Meuve, avec leur continuité d'élégants hôtels.

Des billets «le retour de premmro cin-r*e au prix d'un simple parcours «le Québec 
n toutes les stations au no** i do Charles bon rg-Uuest émis les Samedi, bons pour 
revenir jusqu’au Mardi suivant.

Excellentes terres A vendre pur le gouvernement 
dans la vallée «lu LacSt Jcau, à «les prix nominaux*

Le chemin «1«ï fer transportera les-nouveaux co­
lons et. leurs familles, et une quantité limitée de leurs 
diets de ménage Gratis.

Avantages spéciaux offerts il. ceux qui établis­
sent des moulins ou autres industries.

•SE R Y ICE SUBURBAIN.— Des billots de saison 
sont vendus aux prix réduits ordinaires, durant les 
mois d'été, donnant droit nutrausport gratuit «Toilets 
de ménage et des provisions pour la consommation 
journalière.

Ut» peut se procurer des billets de passage chez 
R. M. S I OC K ING, vi—A—vis l’hôtel St» Louis, au 
Château !• routenac, au bureau du J'ucilique, No i l, 
rue Blinde, au bureau du Grand Tronc,’ oin des rues 
Sto-Anno et du Fort, et chez J. E. Martineau, mar­
chand de fer, 135, rue St Joseph, St-Roch»

Les sièges et lits dans les chars parloirs et «lor- 
toirs se réservent au bureau de R. M. STOCKING.

ALEX. HARDY, J. G. SCOTT,
Agent Gén. I*’. ef T. Secrétaire et Géruut.

Québec, 2!) septembre 1899

/
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»;

qui no recommande pnsnotro 
charbon est celui qui en q. 
aussi A vendre. No l’ccoutez 
pas et venez nous voir. Nous 
avons toujours en mains les 
Charbons Red A3h, EggStovo 
et Chestnut ; aussi, la meil­
leure qualité do Charbon 
W hitoAsh. délivrés prompte­
ment et mis en hangars.

MADDKV & FILS
BASSE- VI LL H, Q UE BEC

3 oct—iia

ruix DU PASSAU IS
l.ubltuj*............ ••••.•n.......»j0/0 en nionlnnt
lmnrmpillnirc.......................................................§3J.0C
1 ntreront, .... ~«»-«... .fi bu»* rra

itJ'Uillots «in rotoiir i i>m riilmu

LIVRES NOUVEAUX
A lliiiï! «,'S i<î\

f DU I

K:
\AJ f\A* y

%îatf*

.7 v
' /L

&ervleoilo tilaHROw otNow-YorU

Stenraors.Do
(ilu.«i:ow.

â Oct.
2 Nov, IjAURKNTIAN*.......

Nkiiiiahüa..... ..

I)e
Ncvr-Y«>r)c

1 Octobro 
s Novembro

U.üif

0.1)0

0/10

0.00
PRIX DU PASSAd!C

Cabine» •••••••••• •••••«•«•• • $45.(yJ en xnnntnm
IntenneJla c.........• ÿ30.()0
Kritrepon t * * •• • • àhi»g nrix

Soi vlco de. Glnscow. Quoboo ot Montrcu 

Da GUscoir j St on mers De Montréal

7 Octobro 
M ”
Jl ”<•xi

{Sariuviax........
S A KM AT! AM.......
(î UM5I * N »•••••••
Duknc»3 Aykcak.

W Octobro
:u 9 ••

y Novombro
14 •*

Borvlco do I.omlrt.s, QuCboo et Moatronl
Do Londrot

J » Sept.
11 Octobre
•JS “

Steamori De Montréal

UoBiituy.
lÎRA/'t.UM........
Montk Yuuuk.. 19 Novoinbro

1S Octobro 
31

T»
X our plus amples in formfitionns'adresser

ALLANS. RAE it CO..

COMPAGNIE

navigation du Ricliolicn et Ontario

Dernière Uciraite du u. i*. de
Rnvigunn. In-12............................

Apparitions et révéla lion b de X.- 
S. Jésus-Glirist «q de la Vierge 
i'i Pauline Délié, par Clique!.
lu-12, 025 i>. illustré...................

Saint Augustin «i«.* Cuutorburv, 
par le R. P. Prou. In-Jj . . *. 

Entretiens Eucharistiques et dis­
cours de premières messes, 
par le P. Vaialon. Ia-12 . . . 

Dictionnaire de Théologie, par 
l’abbé Eorgier. S vols in-S, <le- 
mi-rel. veau, un peu fatigué. $100 

La F rance Catholique et la 
France» Juive, par Magdeleine.
2 vols ln-12..............................*, #

Voyage en Orient, par l’abbé
Polydore. In-12, 4GS ]».................

Instltutiones Juris ICccIeshuA 
tlcl, par Makéo. 2 vols in-S . . 

r.os éléments du latin de l’E­
glise. In-12.......................................

.Sermons choisis «h» Bossuet. In-
12. d.-rol. ch........................ ....

Souvenirs «le pre:nièi*e commu­
nion. Ii;-lS.......................................

L’Eucharistie, centre do la vie
elirét ionne........................................

Les Etalv.-TTnîs. par O. de Vnrl-
gny. In-12.........................................

Los Commandoments expliqués.
Tn-S. carré, 72fi p...........................

RAOUL RENAULT
40, Rue Garxeau Boite 142 

QUEBEC

SO YEARS' 
EXPERIENCE

o •

o*v * *

e23£^ Grande Exposition de

1.75
0.50

1.50

0.25

0.75

0.25

0.15

0.50

1.75

Kntrc Qucb«o ot Montréal, tous lof Jour* do la 
aornaino tl 6 h. 30 P.M. •

Ligne «lu Sngncimy
Un bateau laiiio Québec pour Chicoutimi lo 

Mardis ot Samedis, il 8 A.M.

Bdgnc «le Toronto
Laisse Montreal les J outils ?L 4 P.M.

JL U. M Y HA ND,
îQicrtlSW

Trade Warrs 
Dccigns -• 

Copyrights àc.
Ar.rono sondlnc* a sketch nnd rir.*:cr»ptlon may 

(julcUlT nscortiilii our opinion froo wnc.tlior an 
invention (s probably patentable. Communica­
tion» nlrlctly ronOUontlul. Handbook ou l'ntcnla 
lent freo Oldest opnncjr for securiufr pntonts. 

Patents taken tbrouch -Mutin ,k Co rocul^Q 
vela/ notice, without chante, in tlioScientific American.

A hfindaotuoly illustraied weekly. Lnrscat rt* 
eulntlon of nny srientiûo tournai. Tonna, 13 A 
▼oar ; four monihs, fl. Hold by all n&wsdenler*.
FÜUNN & Go.3e,B~8tf*"» New York

Uranoh Olücou026 F SU Wasblocion. D. g.

I

CHEZ.

«b 
© 
© 
©

La plus belle oc- o 
casion pour tous Q 
ceux qui veulent. Q 
nroir do bonnes 
machines pour les ^ 
aciéries, boutiques ^ 
do charron*, for- 0 
geron. tnauuiactu- O 
res do portos ot © 
clinasis/bnurrericK ® 
et fromageries,etc.

Durant toute ^ 
l'Kxpositioii do ® 
Québdc plus do ÎJ0 çy 
machines do tous q 
genres seront ox- q 
pos^fjs dium «lo ©
epucîouxontxtqitts ©

O
. © 

«

CHS. A. PAQUET
11, ruo St-Antoine, Quebec

©

e
©
O *** * 4WJ.**WW***W, «r ~ O
OC © OGfi'Q o o ©O© O ©O© ©O© 0©©00©©©cr0©©©©©©'©©©

Sunôricur pour guérir RHUMES, IRRITATIONS do POITRINE, DOULEURS, 
RIIUMATISMES, LUMBAGO, BLESSURES, PLAIES. — Topique excellent contre 
cobs. ŒIJLS^DE-PEBDRIX*—« dtiutoufeélM Plu nu*ck*. (exigor. notre gj^oalu;^
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AViS IMPORTANT LA GUERRE
U nous arrivp ûo temps a autre CQS . r . _ t ,

• lettres do nos abonnes qui nous de- Lu général on chef, .«ir Red vers Bul-
Snandent si noms avons reçu les sous- - jer ,.<t arrive il Cape Town, hier soir,
—. i___ __Mt.. __ _ i.nvn\t‘iS

fourre et portait aussi des taches de 
suin'. Ou «Toit que le premier coup a 
été donné avec ce IfUon, dont le là- 
eho assassin s’est servi pour assassi­
ner sa vietiuie en le frappant par der­
rière. Knsuite. il aura frappé avec* la

comme'prix*? leur'Iboimemenu On ><-' lllaliu- avec son tôt,.',1,.'la i.ftç-h.*'sur la.juollo II y a
comprend qu’il nous est impossible du etnt-ma.|or. j eu» «ne un c a illot «le vitng noli. Le dé­
répondre ù toutes ces lettres et d’ex- ,,0 ^IR,ral While a télégraphié de I (T* .K “T bI‘**s,,rf

ut, m,,., a iihonué. car .... 4 A la tête. entre autros, une sur 1 orei­llons nous1 exposerions par là if une L-ulysmith «u bureau de la guerre, il ! pat, deux sur le front et le crAne et

l-erte considérable de temps et à des Londres que les Boors sont en grand | une nu visage. T*n coup formidable
4épeuses assez élevées. nombre et qu'ils sont bien armés, j a tendu la lèvre superirma* et eas-

Pour satisfaire tous nos abonnés et } t..m()lls ......... . - : Sl' l,h,slou,‘s <u‘n,s* L’niwtiiMin a frnp-
eur dire que nous avons reçu 1^ ,l* * I lus do I oi *h J avo(l raeliarnoinent d’un déchaîné.

Urgent, nous ehangeous la date -1j « '-ux de.s Anglais. L arrivée *1 nu Ou croît aussi quo Mooney a la j;ini-
l’expiration de J'abonnement sur u détachement de marins avec des en-! ,M* "anche cassée: c’est dit moins ce 
bande qui se trouve sur notre nons 1>uiss.nns n rMnlt parliueri|1 ! «!'ji paraissait être par la position do
aussitôt que nous avons reçu ku». , jam ho. Si le* médecins font cet-
souscriptions. _ ‘ , 5 :lu Sl*cuce. Les Anglais ont re- te autre découverte, cela démontrera

poussé hier, une attaque des Boers ci que l'assassin aura frappé aussi sur 
iis oui perdu cent hommes environ, cette partie du corps. Le monstre a
!•*■ Bf-ntail White n retire ses ,n,,nfi *n vlpti,"° |,M” l:' ,u‘ so"

iniuus.
prions nos amis de Jeter un 

l’oeil sur l.i date il laquelle
.Nous

coup d’oeil ___ „
expire leur abouuomoufc. Gela nous 
évitera la pénible nécessité **o leur 
demander par lettre le moulant oc 
leurs souscriptions et de leurs arre­
rages, en nous taisant parvenir au 
temps dQ, la somme qu'ils nous doi­
vent.

L’administration du
COURRIER DU CANADA.

rue de la Fabrique,
Québec.

QUEBEC

MARDI. Cl OCTOBRE 1S99

PRINCIPES
Erp

1

l’dlii».v *>oir. In ré-
l f-té ailuptéu :

.* lk* la crise qm
sans vouloir n«»us
loli'ihjin* d.»< nuio*

hier soi!*, sans être molesté par les 
l’oers. On croit que les pertes de l’eu- 
ueiui sont plus considérables que cel­
les des Anglais.

I île dopecho reçue à 10 heures, ce 
matin, annonce que deux q tache* 
ment s «i infanterie et une brigade 
d’artillerie poursuivant les î’.oers à 
Ladysmith, ont éié faits prisonniers.

j crilet. (ju'iî a même négligé de rabat­
tre sous le do**. après l’avoir lâché. Le 
cadavre s'accrocha à des branches 
(jui déchirèrent une .iainbe du panta­
lon presque du haut au lias.

IL A YOri.r C'ACIIKU SON CRI MK

CONSULTATIONS GRATUITE
PAR LES MEDECINS SPECIALISTES

AU No. SS DE LA RUE ST-JEAN, OUEBEC
Les propriétaires des ri u es Bou­

ffes du !);• Codirre ont cédé aux Ins­
tallées des femmes de Québec, qui. de­
puis longtemps, nous «c.lvai nt quM 
ban était impossible de venir à Mont-

pour consulter nos M (1“ iu> ’•*P,î* 
chs listes.

Dans le but de leur être agréables,

e de soigner les f Vous avez la un remède qui, avec 
st aussi ancienne J l’aide do aos Médecins, pout guérir les

LE DEPART
Ues volontaires canadiens

^ îRg’Ncinq mille personnes les

saluent

V NK R K1 ;L !•: 1 > K M OX STI fcAT IO N

la
caoudk u.

Le détaebeiiient ues volontaires ca­
; Radions parti.hier, pour le Transvaal, 
conipivmi 101'.% hommes.

Le “Sardinian” a quitté sou quai 
quelques minutes après quatre heu­
res. tout pavoisé, escorté du Fronte­
nac. avec les invités des MM. Allan, 
du “Lord Stanley ”, avec le gouver­
neur-général cl sa suite, le •• Queen ” 
avec un millier de passagers, plu­
sieurs autres rcinurqiieiirs, les yachts 
ITiiiew, Bernadette, Stella. loin, St- 
< .Verge. Pirate, Kifik et Onyx, qui 
ont reconduit le vaisseau transport 
Jusqu'à Si-.Joseph do Lévis.

\ inet -cinq mille personnes au moins
du contingent, 
le carré f’ron- 

< i les (plais

uieus-iran
“Tous les orateurs oui

solution suivante 
“ Qu’eu présence 

vient d’éclater, » 
prononcer . ur la . 
rites iuqiérlaie -. nous approuvons 
conduite dit goiivernemeut 
au sujet du Trait-va;:!. “

Le “ So’eii. " * quLoentant les ré?o 
lut ions do cette as.sea,biée. oublie 
lignes :

“ Ces résolu Mous ont été adoptées
avec un tel entrain, une idle uinni-j J*111 au départ

... . . 1 La terrasse, les < ; i .* i < - iLiiK-. .'St I.îi-ii l.. nms .l.'t.
dure qu'elles donnent expression au! étaient n,,jrs q,. inunde.
seuiiniout de loin; 1- - libéraux caua- Le départ du vapeur du

; le signal d’une salve th 
! de ta citadelle à laquelle

* idinlati” .*• répondu par ut 
le sens (!«• ces deux ivsobPioiis. Mais
c'est surtout l’honorable t Varies Lan 
gelier qui a traité la question de ren­
voi d'un contingent canadien en Afri­
que. et c'est lui qui a soumis à l'ap­
probation de rassemblée ia résolution 
à ce sujet. *’

Le directeur du “ Soleil ” n’a pas 
manqué cette occasion de donner un . des signaux 
coup de patte à M. Bournssa.
“11 n'est pas possible, dit-il, à uni 

libéral d’être servile. <’Vsi contre 
nos instincts notre caractère. Nous 
tenions le besoin de faire à no- chefs 
toutes les représentâtious et même lesl 
reproches que nous croyons Justifiés, 
sur l'administration interne du par-!

bien ceci, pus un sou à payer, pas plus 
a Québec qu'à Montr ai.

parlé

quai a été 
canon tirée

. ... . ... le “ Sar-
(bniau “ a répondu par u,* uombreu- 

;s**: I usées i!f!«*un.tv»fes.
cotés rotoiii issuient des 
^agitaient dos mouchoirs. 

!.«• Sardinian “ est doscondu 
]m-ikI salin» de.* sifflets Je tous 
peurs du port. 

i \

De tolls 
bourras et

i en tô­
les vu- I

II y a mille autres preuves, toutes 
fortes et irréfutables, que Mooney a 
été victime d’un biche assassinat. j lions venons d’ouvrir à Q» éle • i.n ka- 
NéanmoliH, le moindre a voulu ca- j ,‘,n <*;- consultant il-, uu Ne. 06. de la 
cher soti crime et c’est pourquoi il 1 lll‘ »st*J‘ üii. où’ tous As jours, de b 
a traîné le cadavre Jusqu'il lVndroir I lH*un‘s A S heures, p.m.. les femmes 
oit il a été découvert. Le corps fut Pourront consulter nos Médecins Spé- 
irainé au phnl d'un arbre d'envinei t’bilL-tes^alisoluineiit pour rien.—Not ** 
îi pouces de diamètre. Cet arbre fut 
abattu par l'assassin avec la lift cite 
qui. une minute auparavant, avait 
envoyé ce pauvre Mooney dans l’é- , Uu 
ternité. car. il y a encore des taches [dt 
de s ng sur les copeaux taillés avec si
la hache ensanglantée. Plusieurs ce ! naisse au.iniir(j'mu la grande pro­
peaux ont aussi été trouvés, sur le ca- pi’iéîé curative des DHules Rouges «lu i 
davre. ce qui i 
rie que Mnoüe 
llté en abattant

L* KNtjrK’J

Le e davre fut 
ne à billots, tri
et conduit à la maison, où il fut tais 
sous la garde des deux constables. Le 
grand connétable Cale mit eu lieu de 
sûreté les vestiges découverts dans 
le bols, lesquels seront d'une grande 
milité au procès «b* celui qui sera tra- 

| «luit au banc d»* la Cour Criminelle.
! sons l'accusation du in tirtre de Mon­
] noy.

I » Dr Carneau nssermenta M mem­
; lires du corps de jurv < t ouvrit sou 
I empiète. I! lit idoiililicr le cadavre 

par la veuve et un jeune» homme 
j nommé Xavier I mbé. ci-devant o«n- 

|doyé par Mme Mootm.v. aux travaux 
' de la feriin». durant I’ab<enc,o <h* s*.n 
‘mari, la* Dr Carneau dut leur répé­

ter deux nu trois fois debit'll regar'«»i 
le corps pour l'id 
froid, mais son 
connue un mon. 
qlielqi!'-- tfoiipirs 
et seul tétnoiti #

ndt‘o.1 i matin.

tenu, cette manière
femmes malades, os_ . . _ _
que cruelle. Ne vous laissez donc ja- ! maladies les plus rebelles, i*t nous os- 
mais opérer avant d’avoir eu lopiniou . Pérou s bleu que toutes les femmes ne 
de nos Médecins ; ils n'out aucun in- j souffriront pas plus longtemps ; elles 
térêt ;l vous ojiércr, vu qu’ils sont j se mettront de suite sous les bous ef- 
pn.vés par la Compagnie des Pilules : fols de ce remède et consulteront nos 
Rouges du Dr Coderre. Médecins .

Kii],polo:: vous I, le No. où vous 1 «OJ»»» üoroir vous mettre eu
Pnuvess voir nos .Mfdecin.s ù Qu,'bec, v V “0a no,nbro,,x, mlt":

rue Si Jean ; .1,cette ..n- ,Vous !,v,‘z reuwniuô depuJ»
nonce.aliu Oe u.iu pus oublier îajplaee. ^ „ t<Ulllîf' 1,11 nombre .1­

, Pilules nouvelles,sous différents noms. 
-------------------- j C’est tout eimpiemont le grand suc-

CI MITE 1M llliltliitip

MONTMORENCY-LATAL
fil

9C

Nous publions ici, quelques témoi­
gnages de femmes do Québec qui ont

<*0s dos Pilules Rouges qui a fait que 
ces jeunes gens, dans lVsi>éraneo de 

i faire fortune, ont lancé sur le marché

7i

Madame Louis Lcclair, 208 rue! vous laissez donc pas tromper

d« :tc u,. les prennent pas toujours de 
la manière qu’elles doivent être prb 
M‘s • pour cela, que nous enga- 
gcnn< ies fcimno ; ft nous écrire, ici à 
. jc!iîré;il. ou d'aller voir nos Médecins 
Spécialistes à leur salon de consulta- 
ticji : '.r.utcs ces consultations pâi 
Médecins ou par lettres sont 
ment grafnfte?.

des. mais sans succès. Les Pilules i vn.,c ««
Id n'-iu-it*01' ? in °"T <a,{ |lu duc peuvent faire les Pilu’e* Roiigès

^s^trüüsasrJA t %ss?a -a** —.... . « ... . ,, *cs a u joli ru nul, cost parce ou elle?‘ ' -l u‘‘s ,,uUU,‘s (,t iH U dispendicu- guérissent ; vous auriez donc tort d’a­
voir reeottrs ft des remèdes sans va­st >.! rliomtTsi C!,n”0t> 2ii n'° le«r.« vôV, omp^•dwo’-- ( obtontliO. St-.Sauvcur, nous écrit : :e , 1

' ‘ n«» connais pas de meilleur remède! l aites bien attention aussi . au:

Cil 
K 
di 
.1 
1 !V anté : quelque fols vous avez b*'- , .
soin d'autres remèdes pour aider aux ‘ ;
«dh'N des Plltib s Rouges ; cest alors i p,q],.„‘r

. _ _______ _______ ttix pl­
; que les Pilules Rouges du Dr Coderre: hll‘*s Hl,e vortains pharmaciens vous

‘ ‘ douzaine, au
la lioîte : ce* gens-lft 
ur pilules sont aussi 

Unies Rouges du Dr
revenues ainsi (pie ny*s cou- ’ o<terre, icemnnpicz bien (pn* la eou-

Kn «r>* , ; qie* ics ruines îtouges m: Dr uouem*: «n«v »-»-n«ui>lus iisvo,^ J'PtMl* tri* fniblo. J.. soulTmls .Vimn t’lïrpnt \
.'X d,- muiiiv f,., l< 4 '°f,s .lAWIlir. sf-nfnilp.palpllntioîis .lu coeur ! c<Mlt °” ^ -•> <'fs b .e < m. .- h T X IÎ T «inlnrtlof .lout 1e ue tien., ,volls <«™'t M«ie le

pas :T mentionner : mes forces .«ont bonnes les l'il 
■ • ■ .n.. i. ].i plus Iippropn, c \o-. ainsi une mw« eou- Toderre. RemnidU

ees palpitations ont dis- lour n*-v f»iit rien. Nous sommes pro- 
mon appétit! est ex- P*’létalros et les seuls qui connaissons

“enni!tin« nnnn,.»’,! lîl fonUlllo dOS PUlllcS ROUgOS dit Dl*nov M,*,l«»eijt

eoinnu un exeet-

i saut. 
•M.

>1 "•••!aric était .-‘•eiîciiient impu-!

<«.,. man était paru. vcimi-.M. mai m. . IIian,r.ro< ll01ls n*hé<Iîons pas.mal- i lent remède, ft toutes les femmes nul 
uonr aller bûcher 'lain In mmitamio. | p*. I:, „r.uu}Q q»p,M1S(k qno ^la en- souffr-nt ’ rc.mmsqul
m devait revenir ft la ';p| court, ft mettre ft votre disposition ,4 „
trois heures de 1 après-midi, elle s in- llos Médecins Spécialiste»*. i Madame rierro iurgeon. SOI rue

.1. I <. : cgor.v a donnéxdes or­
dres spéciaux aux ofticiers du service

* a pc Race ei ( 'a p Ra v
■' Sardinian ” à .sou pas-dc signaler h 

•sage.

LA TRAGEDIE 

GG LAC BEAUPOUT

ti. l'eJa n’affecte pas l.i politique gé-I L LS ] 
uérale du parti et m lient 

a ux
pas. par 
yeux duconsequent* lui JUUJh'c. 

public.
“Mais quand le» c!ris mt pris tint 

position nette et irancliée sur mu

l'N MIR’KTRL IIORRIRLL

DK1 diTAILS ' % ).M j'LKTS 
L'A KIWI R i:

Allez acheter vos remèdes chez le 
marchand honnête, Il vous donnera 
toujours ce que vous lui demanderez 
l/e marchand honnête ne cherchera 
pas ft vous vendre des remèdes infé­
rieurs pour faire do l’argent 
avec vous, au contraire, ils vous 
donnera les véritables Pilules 
Rouges dit Dr Coderre. D’ailleurs

qiiiéta *lo la longue abs**uee de son j ‘ .......... ' j Turgeou. St-Sauveur. nous écrit : Je
mari «*t alla avec sa petite fille chez >•/ ponlox pas courage avant de les • souffrais qu bi»au mal lorsque j’ai 
h» deuxième voisin. James Morgan. |nvo:r eonsultés. ils ont empêché un commencé ft faire usage des Pilules 
voir s’il n’y était pas.lh* chez Morgan ; ’-’t'and nombre de femmes d’aller **» Rouges du Dr Coderre : Je souffrais
idl,. si» reudit chez le pêtv Drbé et lui h'tb<- opcri'i* dans les hApitntix : ils d'une faiblesse qui me rendait près-
demanda d’aller avec son lils. l’ran- jnnt trncrl un urainî imnibro rti» feintnes nu'inonpnlilo de faire mon ouvrage : „ , , . ^

N',.„T ••■ Ibivbl. ,l:ms b. que plnslovrs mf-WIns ..’.-.valent !.. /„ sulsnu.lonnVlml ton.-.Vf:, it bM.frlc XnNn%«in3n!V.nî.'c
•me ft la recherche «le sa mari. Ls -”enr. f’ela est facile ft comprendre • de mes maladies, bien que je cou t inné ! io’io '’° ‘ ’ '
I mbé* partirent tous 1, s trois v. rs *\ vous considérez que nos Médecins ; onron, n fnire usage de ces pilules. h01TC? ponr’>—,a
».:.n heures et emimio Mme MooneV | “ nT,î •îî,,n;l’** :u,,re chose (pu* do o;ir jc n,. veux pas être malade de i Soiivcnozvous toujours mesdiames. 
........................\i.............{.\){. (.u,. ! soigner les maladies des D'mmcs.Vou

pierre Larousse.—Diction.
nu.ro complot do 1404 pr^es, 700 
ro» 24 C“rtos’ 2,500 eravu-
roa, JO drapeaux on coulour., 35 
tableaux oncyclopddique. 1894.9 1 ftfl
erre Larousse. - Diet W
complet illuatré do la langue 
française, avec 5.000 article, con- 
cornant lo CunadalSUS.........

A'n«GAZ|1ER'~Nou'ol'u diction- 
nmro cl«8si,,uo illustré, 19 cartes,
oncycf IMbTÜ*. . . "ti0l0a

n u ru h, 12 cartes géograp.v 18 
grandes figures synoptiques

L’ubbô BENARD. —Diet, cinssk 
que universel non illustré.

Mgr PAUL G UE RI N. -Dicr'. uni’
*en,fil illustré, 830 figures 11

—..w n ciiarr, rouge. 
GREGOIRE & DESPLATS — 

Dictionnairo oncyclopôdlque des 
sciences, des lettres ot de. arts 
"cs enures intorcallécs dans lé 
texte, 2 vols. i„ sh maroquin
Ious°.....................;.......... 1 ,0

CID’1,.1'0X f - °.KJMAU.—ICJrand 
Ibet. nnglais.fran. et fran-an-

SAD Vil ° Vr S- ,,mr.0<Pi>nrouKa 10
.^ADLLR. -— Dictioimuire ang.-frç.

fn.vnng., un gros volume in 12 
relié.................................... 0

B01.S8IERK—Dictîonimîre annlo- 
g^piu do m langue française ré­
pertoire complet des mots paila i 
idées oc des idées par les mots 
relie................................ '

L’abbé ELI K P^LANC-l’DiVtion*
nuire logtquo de la longuo fran-

n^[RL' ...........................-................
ROI i LCK. — Dictionnaire alle­

mand-français, français-allemand 
toilo........................... -

I vi°EETE SALvÂNDiô;; ÈVpn*
gnol fianç, fruiiç-ospag., toile.. 1

I BOURGUIGNON—Diet, des sy.
nonymes de la langue française, 
toile............ »................. * j

SADLER —Manuel de conversa­
tion anglais-français.

BUSTAMANTE. - Gunk/po*^
^ glotte français espagnol, toile.'. 

GUIDE en six langues, français, 
anglais, allemand, italien, espal 
gnol, portugais, toilo................... 1

Une visite est instamment sollicit

î nouveau : je veux devenir très fort»*, quo vous pouvez consulter nos Médo-
icioiirna rbez M. Mnrgnti. un peu rf>mRronoz* s’nn* donto. qu’il e<t pré- j*nl ossnyé bien d’autres pilules, mais j oins absolument pour rien, soit par 

1 .l,ls t;iî-d. u m.*! q lies jeunes gens pnv ti- ! fèraiilo de se faire soigner par un çnlit piRMos Rouges du Dr Co- lettre, ou en allant les voir. Toutes 
rein au«i à la recbcrclie du disparu: I ^b'decln Spécialiste qu’un autre mé- « derro qui m’ont guérie.” (lettres do consultations ou eomman-
mais ils rencontrèrent les |mbé qu! !,1oHn «olene tontes les maladies . ides de IMiub*s Rouges du Dr Coderre
ieveimlcüt du bois, où ils avaient dé­
couvert le cadavre* de Moonc.v. Tous, 
Ils allèrent avertir Mme Mooney. 
Dans l.i soirée, quelques hommes de 
bonne volonté, allèrent aussi voir !o 
cadavre, qu’ils recouvrirent avec un<*Nous avons recueilli des détails coin

piets sur la iragédie du lac Iscaupoi'?.; | couverte. La veuve dit que <011 mari 
nous nous empressons de les comma-1 était bien portant et de bonne hu- 

questioti capitale où i.n échec eut rai- : niquer à nos lecteurs : incur lorsqu’il partit pour le bois.

des homme* et (le* femme». Celn ex­
plique b* srnnd succès de nos Médecins 
dans les maladies des femmes.

Ils no se servent jamais du coti-

devront être adressées ft la Compa- 
Les TMhiles Rouges du Dr Coderre. ; snio Chimique Franco Américaine, 

sont pour h"5 maladies dos femnios [ Dcnnrtemont Medical, Montréal, Ca- 
seulement. N-*s Médecins 11e soignent ,nadn. 

i que les maladies des femmes.

lierait k* renversement du pouvoir 
cost un acte de trahison que de prê­
ter des armes à dey ennemis en finie, 
au moment où cotix-c: livre.n assaut.’’

Le ” Soleil ” aura beau dire et beau 
taire, il 11e l'era pas admettre par ica 
gens de coeur qu'il vaut mieux résls- 
Tel* aux chefs sur les questions de pi­
cotin qu» sur les micuious du* princi­
pes.

La résidence d»* Thomas

■mZflBni

est
JD 

!
ren }.% milles d** cette ville. !.«* tra­
jet ent re h* lac Ren upon et la ferme 
Mootiey est des plus difîieües à •.'ou­
vrir. en voiture do place, les rouies 
à travers la eiiaities des Luurentidc- 
•lain étroites et presqu’impratica- 
Ides. par 11:1 temps pluvieux.

LA FERAI L MOONEV

La ferme Mooney (*st um* des plus 
importantes du canton, couvrant une 
.superficie d’environ cent acres. Lu 
maison et le - dépendances sont en très 

.. . . .. êtai. il est même surprenant de
M. LrtMthaupt. députe libéral de rencontrer une maison d'aussi boiio 

Nortli-Waterloo. est, par un premier ! appnrenee dans un endroit an.-si élol- 
jugemeut du tribunal, condamué ft;^11'**' 1 !u-vatix. voitures ci best!aux,
poiUru son ,lf.Ro. Do .v il I "J |Dm/x'|U“ l'iliSÎ,UCi; '

appelle au tribunal supérieur.
•SI I,. sourdu <!e la ............... . ......... .1 l/UI'!MON m'IM.IQU:

chine ”
blie A un véritable coup d'audace, li-

Mootu»v : vendredi matin.
■

Kilt» m* lui connaît
't situ* e dans les concessions de la | pas d eiuii’ini- et n a aucun »oup(*o?t 
iroissi* i't-Du t in, en arrière du lue sur qtd •’> P” être l'aut.ur du crime, 

’.eaupori. .oit une distance d'envi- ! Elle est mariée depuis huit ans. Elle
* • ■ f. a... . * t .. .. • .. • c* i »

Les purs a Ontario

est née Mariîueiiic-Ann ('barters. Son 
mari a été absent depuis IS'jr», jusqu ft 
il y n environ 1% jours. Il travaillait 
sur lin chemin de tel*, près de Mont­
réal. et il est revenu, cet automne, 
pour reprendre la direction de la fer­
ine. Durant l'absence de son mari, 
elle avait un fermier. François-Xa­
vier Dubé. qui demeurait chez elle, 
vaquait à tous les travaux de la f» r- 
me. Dubé était figé d'environ -•% ans. 
Avec le retour de Mooney. Dub'* si 
retourné chez son père. Jeudi dernie»*

Consultations : De 9 hrs A.M. à 8 hrs P.M.
•CT, rram

LÀ GUERRE
les embarras de l'Angleterre

L’ai itude de ’:a Ruau1

L’AN G) .E-LES EMBARRAS DE 
TERRE

Londres. :’d.—L’enthousiasme avec 
m. , i - « ..,..1 ! ! lequel le peuple anglais a entrepris

'■I'.’i'mIv .'owu'm* *«'*tn'-li.nnif ' " n.ni.iw-nnnt «|i>e .Hto îruer-

1,111,. .1,. rii;,..|..sb...H L'. .1.. inir.- r»iii..|>- n-s <b-s n-m.-'s nni:lni>«N 1
L%. du cadavre. Il laissa le corps en est aussi fort et aussi disposé ft ton- 

Hiarge .Ds deux constables, et le tinner la guerre qu au cotnmeiice-. , I/OPIMON
fameuse “um-j . , —.................................................................... - ■ - .. .

a jamais porté un boimne pu- No,n* c,0,'D‘spoiulam n'u pas eu grand grand connétable revint ft la ville ment des hostilités, et que les \mioi-
Irotihb» pour obtenir des renseigne- , d ereiief deux déteetivi -, dont la mis-| res en (|iiestion ont colite trop « net. 
monts sur la mort <!<• 'Mooney. I'm* : sloti (*si d«» ne pas tverdre de vue ce- Les dispositions du peuple en javci . 

boiis-notis a ce sujet, dans la “Bros* couple d’boiimics l’appelèrent * ft p, - lui que l'opinion publique désigne ou- dune revanche de Majuba 11111 ont
•'art et lui racontèrent que le incur- ' vcrteiiu nt comme le coupai»!*», ainsi entièrement disparu. Le pays a aussi 
trier était avec eux, à la maison de qu'une nuire personne soupçonnée acquis la conviction (pic dos dangers 
Mooney, et que m» serait pas sans , «l’avoir de près ou de loin. Joué un rô- plus graves (pie celui de la guerre 
un soupir de satisfaction *pt Ils ver-

so ", c’est bleu cotre fois. Gomment, 
les juges ont désigné mie vingtaine 
des amis de M. llreithntipt. comme 
coupables do menées corruptrice», 
deux de ses soii.s-ofliciers-r;qiporti*ur.s 
coupables de manoeuvres frauduleu- 
ïes (.iaus iV'xéeution de leur charge, 
et il a .assez peu de» scrupules pour 
îberelier ft prok»àger sou mandat, «pu 
est illégal ou volé !

Voilà qui nous montre bien où en 
est rendue la politique dans la pro­
vince voisine.

I otite une bande est formée pour 
tenir le pouvoir. A cette bande on a 
donné lo nom de “ machine. " G’est 
une organisation qtie l’on promène 
■Je comté i*ii comté pour acheter les 
T»tes. substituer aux bulletins mar­
ines en laveur du candidat eonser- 
’ateur, des bulletins marqués en fa- 
•'cur du candidat libéral, et. lors du 
Jépoullleinent du scrutin, **aiguiller ” 
•es bulletins adverses, c’est-à-dire les 
mettre face en bas. atlu d'empêcher

l’auteur du
l'id *ows connut

meurtre, voyageait fré­
quemment entre l'étable et la mai­
son, vaquant a ses occupations 
•sembler se douter de fora 
dait sur sa tête.

Mme Monuey était seule dans »a 
maison, avec son unique enfant. m*e 
petite fille nommée Lottie, à 
vir«»n six ans. C'est

le datte cette terrible tragédie. avec les Boors le manaconl. L’hosti-
î.e défunt était le Ills de feu J. Moo- pté presque unanime de l’opinion pa­

ne;.*. niaitre-charretler pour la Rie du bliqm* sur le continent, hostilité dont

go
sans 

qui grou­

paient arriver les détectives. Ou
(’butait a voix basso on éclnii ,, -
parfois un clin d'ned signifie^-atif^ 'r,'.'. i 1 «raml-Tro'ne. à l/*vls. durant un quart ! on n'a au début de la crise tenu nu- 
lui qui était désigné pqj* n,imn. ,1” Moaney père. r*s* an>:*( su- ;(MU1 «-oinpti*, est maintenant oonsidé-
* ' ‘ ' bîtement. il *v a quelques mois. Tho- v(i% rnlmm. sérieuse. Lord Rosebery

mas Ad.un Mooney n’avait aucun pu- ;iv:llt s:llis q0ll|0 mison. lorsqu'il a dit 
rent ft St-Dustin, ei Ce n'est du ‘••b ,jU*un désastre des armes anglaises 
de sa fetinue. I! lia jamais ••te «r.md j>,*urc*r:iit aux nations rivales de la
de h culture ni de son foyer, c* qui <;|.îm,i(..|uvtngnc l’occasion do proil-Jl
..M.ll.im* -n nlwpiic.) .1» n «JH iv uns. (U. S(.S ,i i flicul»
Autrciols. il était cocher de pace en , j<0 jrOUVl,rilcqnt.nt anglais a reçu l’a-
cctte ville, on 11 est bien connu. V|K qu’mi millier do Volontaires

i.* ^ démotives sont j1!101' avaient été secrètement organisés en
•1 utu* personne d(* la » N * Hollande pour aller combattre avec
Chions, soupçonnée d être 1 assassin. 1

déclaré nue ■d

gél d'cli-
t llM une femme de
'' l* uioyonno. brittle, âgée douvl- 
roii j.» ans.

\ers trois îiotiro*. «mnedi. le dépu-
t»•-coroner Gnriicau arriva, ...........
gtm du grand connétable CaR. ot de 
•h*uv constables d,» la pojréo provitt- 
cuib*. j .ça der et Bubau. M. «>o. si-
I :(*!”••. gret/lcr du eoroii(»r. accom­
pagnait aussi le parti. Le grand cott- 
nêtablc Dale et un reporter so mire it 
•’J» route pour aller voir h» cadavre. 
a»i(| uel personne n’a va il osé toucher!
II fallut traverser des ruisseaux dé­
bordés et ma relier à travers

. i. ..... ...... les Boors. Do riches négociants
nan-e .ni . Le S'unit (1 **’! *'. *'' d'Amsterdam ont souscrit les fonds 
Mooney s aNisal de toin.» *• • • 1 • nécessaires pour équiper et trauspor-
.•lez lui. il •«' uet.i. . , . ter ces volontaires. Fins de deux

. .. ,,,, ......r^nOo «ens‘1- i votiis sont déjà en route. Le reste stii»
."TZm l.i .......... ..t In» .!>•• ■ ™ I""' •IMuc toNi' ni» ni m

.......... ... ,,v“rrxM’szz s
1’u ' '* ___ ‘ | CCS volontaires est Koomalhi l'oort,

LE BABY FAIT BE S DENTS

les scrutateurs do voir pour qui iis î-nV-pr-iV11 ,,eux- <I;U,S h

mut enregistrés et de les manipuler 
ensuite A leur guise.

SIR CHS TUPPER

un sen­
es- 
où

Sir Clini’lcs Tuppcr part demain, 
accompagné do lady Tupper pour une , , ,
tournée de deux inox*, dans la Coloin- , 1 rn<‘;lv.ro* '*ans’, 
bie Anglaise et le Nord-Ouest.

pour arriver à l’endroit 
quelques homines montaient la gm*. 
de autour d’un grand feu, ft quoique» 
pieds du cadavre. Ceux (pii avaient 
passé In journée sur les lieux liront 
part d’une importante découverte.

BRELVES DTJ CRIME

A une distance d'environ
le creux

• i»• U I

•Sir Charles Tupper a pris ses nrrau-! »•
gemeuls pour rerenlr lnmiédlato- Bepond.uit au désir de
'Out à Ottawa en cas de dissolution .TTi.!?’ JiV.V®meut 

des chambres.

UNE FROIDEUR SUBITE

pieds 
d’un ar­

bre. plusieurs poignées de mousse
de sang ♦.rent trouvées!

de M. Gale, un 
inoii8Re qu'il 

mit dans son parapluie pour emporter 
ft la maison. II fut aussi facile de sui­
vre le chemin sur lequel le meurtrier 
n traîné h» cadavre jusqu'il l’endroit 
où U a été découvert. I.es trace* de

signée souvent nue maladie subite. snnp r.tnlent v,sillU,R.
Le Pain-Ivlllor est tout co qu il faut. j^0 cadavre reposait couché sur le 
pour 1 éviter. Il est saus pardi pour jn fn<*0 tournée vers le elel. Les
les — ‘ “ ' *"
vous 
soul
et 00 cia. . surer son bols fut trouvé daus un

pour 1 witei. t* (m sans pareil ])our do*. la face tournée vers lo elel. Les 
Ic».^ crampes ot ua diarrhée. Mêliez- trail* disparaissaient sons le* cail­
lons des contrefaçons. 11 n'y a qu'un lots de sang. Un long bâton dont Moo- 
souî Paîn-KiT«l<îr, Perry Davis, *25 cts noy se servait généralement pour me-

|sur la frontière du 'JYansvanl et de la 
colonie portugaise de Mozambique. Il 
est peu probable quo les autorités per 

Ayez le soin d’avoir ce vieux re- tugaiscs puissent empêcher ces vo- 
mède si efficace, le Sirop de Mine lontaircs de se rendre au Transvaal, 
Winslow, pour les dents des enfants, parce qu’ils voyagent comme des ei- 
II adoucit les gencives, allège les doit toy eus de co pays qui retournent chez 
leurs, guérit les coliques ot c'est
aussi le meilleur remède. an»

LA TOUSSAINT
A NOTRE-DAME DO CHEMIN

| Bruxelles. .'10.— Le gouvernement ... 
plais a fait exprimer au gouverne, 
mont belge le regret, qu’il éprouvait 

ide constater la façon dont l'opinion 
j publique en Belgique se manifestait 
au sujet de la guerre dans l'Afrique 
du .Sud.

La presse belge n presque unanime­
-------  .ment pris parti pour les Hoorn '-on-

A r» heure* du soir. Il y aura un sn-j ltn' l'Angleterre. Des souscriptions 
lut solennel ft cotte église, l’n choeur ^ organisent en favour des Boers 
choisi, sous la direction de M. Léon Liesses exclusivement, et dos muni- 
Dossane y exécutera le programme * stations do l'Indignation publique 
suivant : comme ce* mots peints sur la porto

(‘tx\ consulat anglais à Anvers : 
‘‘Sang! Sang! Sang des Boers!” 
ont eu lieu.

sympathisent avec les Africains du 
sud parce qu’ils sont de la même race.

LrATTITUDE DE LA RUSSIE
En ce qui concerne l’attitude do la 

Russie dans le différend anglu-trans- 
vaalien, l'organe allemand de Saint- 
Pétersbourg. la “ Gaz et le de (Saint- 
Pétersbourg ”, écrit :

" Nous ne sommes rien moins qu’of- 
iieieiix et ne possédons aucun ren­
seignement en ce qui concerne l’atti­
tude future de la Russie: mais pour 
autant que nous connaissons les prin­
cipes politiques de notre patrie. l’An­
gleterre ne doit attendre de nous au­
cun appui sous quelque forme que ce 
soit, pour l'exécution de ses projets 
de complète.

“ La presse russe est d’une unani­
mité rare dans cette question. Idle 
est extrêmement bleu disposée pour 
les Boers, et nous espérons beaucoup 
do bien de son attitude. Dire, comma 
on 1 :i fait dernièrement, (pic la pres­
se russe n’a aucun rapport avec l'o­
pinion publique, c’est tout simplement 
un mensonge, (’liez nous. l’Intlnenee 
de la presse est plutôt trop grande 
que trop petite.

** 11 suffit de voir les inquiétudes 
qu’inspirent ft la presse anglaise» lo 
règne de la terreur dans l’Aflchnnis- 
tan, où trône Abdurrahman, h* pen­
sionné de l’Angleterre, et l'attitude 
do la Russie vis-ft-vis do lui. pour 

comprendre qu'oit Angleterre ou se 
rend parfaitement compte où est le 
point, faible et où la plus petite pres­
sion produirait des effets énormes. 

Espérons pour le mieux et contions- 
nous en la sagesse de notre gouverne­
ment. *’

La ‘‘Gazette de Saint-Pétersbourg” 
ajoute (pie. quel quo soit le prix (pie

I C’est une obligation.
OEtrUI qui «o trouve* atteint 

d'nne nnlndio quclconqun e?t 
<litn« l’oblijrûtion (lu tu donner tous 
les Foi ne po»dblea pour recouvrer 
lu ntnM# Il ne peut pas en gone- 
trniroàoetto loi *hii« e’exposor X 
une faute crave. Il no peut pré­
tendre que m maladie «oit incura­
ble. c:ir depuis quo leu famoux 

ûo J. E. P. UACI- 
COT, qui tic sont composas que 
d'horbeeet de rarlnce, sont connus, 
toutes les maladies peurent ôlro 
guéries. Ces remèdes Font d’une 
uflicucitdineontestHblo, A nui, voit- 
on do.« rnuIndos partir des parties 
les plus racolées du Canada et des 
lùtnts-Unis pour venir ee leu procu­
rer. D'autres, que les moyens ne 

j permettent pas d’entreprendre lo 
Jrovace ge les font expédier. Et 

tous sont d’accord à les proclamer 
hautement supérieurs h tout co qui s’w-t vu en 
tait de romèdcM, leur efficacité dépend do ce q m 
des racinage* senls sont employés u*us leur fa u 1- 
c.itian. Vous tous qui s «ufifros. «achez qqc pus 
une seule fois cm rouièoes ont failli. On ce les 
procure en s’adressant a l’cnscignc du suu- 
vagc.cbez

J. E. 3». RdCK OT,
No. 25, ruo St Jossph. Québoo

CHEMIN DE FER
INTERCOLONIAL

----------------- L ÀtiL'iÀi

GUIDE BAEDEKER
A l'iiMiigo don voyiqrcitrft

PARIS ot ses environs, avec 11 
cartes et 2C plans.........................g o q.

Le CENTRE delà FRA NUE, avec 
b cartes et J(î plans do villes ° 00 

ITALIE CENTRALE ot ROME 
avec 10 cartes, .”1 plans, 1 pa- 
nora.na, 1 vue...............................  o C0

ITALIE MERIDIONALE et la 
•SICILE, L‘ü cartes ot lü plana.. 2 00

LONDRES et ses environs, avec • m 
4 cartes et ‘J0 plans............. .' \°r. 2* tX)
E LOI QUE et HOLLANDE, 
avec IJ cartes et lü plans........... 2 00

Grand Choix de Riclies 
Candélabres Vernis

A Grand Rabais

1 Angleterre paye ft l’Alloiutigiio pour I PourRiviôre-du Loup.....•
sa bienveillante neutralité, coilt-cL Pour Montréal................................
sera neanmoins bornée en lin do • Accommodation tiour Riviô:

Lectnprfta Lnndi, le 19 Juin 1899, lc9 
trains quitteront tons les Jours (Dimanche 
excepté) comme suit:

LEVIS—DEPAtir

Express pour St-Jean, Halifax
et Sydney............................... 1.00 A.M,

Pour Montréal (tous les jours) 
excepté le lundi....................12.15 P.M.

1.35 P.M,
4.35 P.M,

• •

compte. 7.45 AM. 
6.00 PM

APRES LE SERMON
“Lo Crucifix ”, choeur,

SA LUT
»•‘‘O Snlutnris

” Snnetus ”, cliocur,
“ Ave Maria ”, choeur,
" Tantum ergo ”, choeur,

Gounod.

Tnnoskn
Gounod.
Rossini.
Conino.

lai vérité est qu’avant cette guerre 
1rs Belges, dont la constitution et les 
coutumes ont été Imitées de colles des 
AughiJ*, étaient disposés ù appuyer 
la Grande-Bretagne. Toutefois.* ]u 
moitié des Belges étant Flamands, ils

I The D. & L.
EMULSION

The D» & L, EMULSION
Est la mollleuro préparation d’Unilo do Fol© 

do Morue et la plus ngrtablo A prendre 
olto convient aux es tournes lus plus ddll- 
cats.
The D. & L- EMULSION

Bst pranorltopar les médflclus les plus dis 
tinguéfl du Camilla. A

The D- & L- EMULSION
Réussit & mcrvolllo pour produlro d© U 

chair ot donner do l’nppôtlt.
AMiirez-vous | RO eti ot In bonUllIo 

•m c'oit Parti- DAVIS il LAWRKNCK 
cio véritable, j CO,, I.îmltcd, Montréal.

INJECTION
GOUTTES ÏÉHiTIEHNES,
sssasKa;
P a hi * ° ni ? Rlco^Ddc Paris)

A 80JiLyi: 'r}n- Otumesue. I
AQuêAêo ; ik xp. woaia O*.

To PATENT BOOH (fut
may bo secured by 
our old. Addreaa,

THE PATENT RECORD, 
Baltimore AM,

Accommodation pour Rivière» 
du Loup et CumpbeUon 

Pour Rivière du Loup....
ARRIVE

Express do Montreal (tous les 
jours '(except? le Dimanche 12,45 A.M. 

De Halifax, Sydney et St Jean 
(tous les jours) excepté les 
Lu c.d is ... « * 0, ,, 12.00 P,M.

De Montréal........ . j.1 5 P.M,
De Rivière du Loup.................. <i.20P.M,
Accommodation de Rivière du 

Loup (Mardi et Vendredi)... 4.15 A.M. 
De Rivière du Loup, (Lundi*,

Mercredis, Jeudis, Samedis^ 6.00 A.M,
J Do Rivière du Loup cl Camp-

beitou................................... 11.(0 A M
Tous lea trains circulent eur Je tutaÛ- 

dard Times.
Chars vestibule à dîner et dortoirs sur 

tous les trains express.
d. r. McDonald,

Agent de passage

)

*£+*>**#+♦<*<

♦ Le roi ms Tapissent
BU CAXAUA.

OmtA d'éduuaüionicU TeeU^epjêrmé-
eidmoM, Isltow. ItoeeoK. Salin “ 
Hoitte, eaMoprist. rurdtipd».
qaaUaa Oi«eWt« voaa veules 
yrixeee eer------

Can delà mi es a lys, r» lumières, hauteur, 
23 Douces, la ji.Ifj, $15.0 valant 
$25.00.

CANDELABRES à lys. j 7 him., haut. 43 
pes la paire 830.00 val mt $40.00.

Can delà nu K pnltno, fleurs émaillées de 
couieujp, 7 lumières, hauteur 30 pes, 
la paire $25.00 valant 834.00.

Candklabkc vase omaillc* a lys, vigne* 
blé, o lumières, haut. 27 pouces, la 
poire $25.00 valant 834.00.

Candklauhk a lys, vigne et blé, 5 lum., 
haut 31 pes, §20.00 valant 830.00,

CANDELABRE romain, 5 lum., haut. 20 
pcs, 81K.00 valant 825.00.

CANDELABRE romain, 5 Juin., haut. 22 
pes la paire $20,00 valant 830.00.

Candélabre style bizautin, 7 lutu.,pdià 
pierreries, 21 pes, 827.00 valant 840.00.

Candélabre style bizantin, 7 lum.. pied 
à pierreries, 31 pes, 830 valant 845.

CANDELABRE Ilo Adam, 7 him., haut. 23 
pas, $24.00 valant 825.00.

Caniielabue grec riche modèle, 9 lum., 
haut 22 pes, triple rangée, 835.05 va­
lant $50.00.

Luminaire stylo roman, 5 lum., haut. 21 
pes, la paire 818.00 valant $27.00.

Luminaire stylo roman émaillé, G lum., 
haut. 21 pes, 1a paire $20.00 valant 
830.00.

Luminaire stylo roman, G lum., haut. 21 
PCP, la paire $15.00 valant 825.00.

Lumieaire modelo très riche à pierrc9, 
stylo renaissance, 5 lum., haut. 22 pes, 
la pairo 830.00 valant 840.00.

Candélabre d vantail style roman, 5 lum., 
haut. 24 pcs, S18.00 valant S2G.00.

Candélabre évantail émaillé atplo ro­
man, 7 lum., haut 25 pes, la paire 
824.00 nu lieu de $35.00.

CANDELABRE évantail modèlo riche u pier­
reries stylo renaissance, 5 Juin., haut. 
21 ucs, la pniro $25.00 valant 830.00.

Croissant modèle riche à pierreries,style 
renaissance, 5 lum., haut. 22 pcs, 1* 
pairo $25.00 valant $30.00.

Croissant à pierreries stylo bizantin, 7 
lum., haut. 22 pes, la pairo $25.00 va» 
lant $33.00.

Croissant roman, 7 lum., heut. 18 pes, 
$15.00 valant $25.00.

Palmes, bronzo et cristal, 7 lum., h»ut- 
31 pes, $35.00 valant $47.00.

Croissant, bronzo ot cristal, à lys, 5 lum, 
haut. 20 pes, $20.00 valant $28.00. {

Croissant, bronzo et cristal, à lys, 7 lum, 
haut. 27 pes, $35.00 valant $50,00.

Girondoi.e, brsnzo et cristal, 6 lum.. 
haut. 16 pes. $10.00 valant $15.00.

Bras d’applique, stylo grec, 3 IuïBm 
$15.00 valant $20.00.

Pruneau £ Kironac

46, rue de la Pabriquo !Î
___ ET —• IJ

Ko 116 RUE ST-JOSEPF
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LA GUERRE

$10*8 corps anglais entouras parles Boors 
Ils Sprout eut clés p-rtes considérables 
tt e out forces cl-j capituler

Une nouvollo dépêche que nous pu­
blierons en quatrième page. clans no­
tre» dernière édition, eoiiiirsne 1* dé­

sastre quo l'année anglaise vient d'é­
prouver près de Ladysmith.

Ladysmith. .",o. Ives anglais s» sont 
avancés au juin, dans le but de boni 
l'îtrdor les Boers dos positions où ils 
avaient, hier, mis plusieurs ejimns ou 
batterie. Kn v arrivant, ils constaté 
rent que l'ennemi avait évacué la pin­
ce. Les anglais ont continué d'avau* 
evr pour recomuntro les positions de 
l'ennemi. Celui-ci était pbioé sur mit.» 
niugée do collines et présentait un 
front d’une longueur d’environ 3d mil­
les.

L’armée anglaise était disposé dans 
l’ordre suivant : • .

A droite, trois régiments de cavale- ! 
rie : quatre batteries d’artillerie de 
campagne et cinq bataillons d'infan­
terie.

Au centre, trois batteries d'artillerie 
do campagne, deux régiments de* ca­
valerie et quatre bataillons d'infante­
rie.

A gauche : le Royal Irish Fusiliers, 
le régiment Gloucestershire et la 10e 
batterie de montagne.

Cette troupe avait eu mission de pro-, 
léger notre liane gatiejie à une heure 
avancée, la nuit dernière. Le plan 
d'opérations du géuéril White n’a 
pas réussi parée» que les positions dos 
Beors, qui en étaient # l’objectif,
4voient été évacuées.

Notre artillerie a promptement fait 
diminuer le feu de l'ennemi, niais 1 at­
taque faite sur notre liane droite^ a 
été la principale, et la colonne a été 
obligée de changer de position. L at­
taque des Boors a été arrêté*» pour un 
instant.’ et notre artillerie ft’est avan­
cée. hour la protection de la cavalerie. 
L’ennemi a commencé alors A taire ‘ 
une vigoureuse contre attaque, et 
?onnne 11 était bonne mp supérieur on 
nombre, lo général White a ordonné 
ü l'Infanterie de retraiter graduelle­
ment. Lo mouvement s’est opéré avec 
succès, sous le couvert do notre artil­
lerie.

L'ennemi a lancé quoique? obus 
dans la ville, A une distance do tî.OOb 
verges, mais ils n’ont fait aucun dom­
mage. L'engagement a duré plusieurs 
heures, et les pertes de notre côté sont 
estimées de DO A 100. Les pertes d*»s 
boers doivent excéder de beaucoup ces 
chiffres.

Notre droite n donné l’attaque d’u­
ne façon admirable, et les boors ont 
été repoussés de l une do leurs fortes 
positions, près de Lombard ICop. Il 
n'a pas été possible; cependant, de 
pousser plu» lolu ce succès. parce 
qu’nu-delA do ce point l'ennemi était 
fortement retranché. Nos obus n’ont 
pas réussi A les déloger, et comme 
notre Infanterie s'avancait on se dé­
ployant. elle rencontra un vigoureux 
feu ilo numaquoterie. Le général Whi­
te. qui était au centre, voyant que nos 
troupes de la droite rencontraient des 
difficulté*, envoya i\ «on aide, tout lo 
contre de la colonne, excepté le régi­
ment Devonshire. . La bataille avait 
nlors duré 4 heures, pondant lesquel­
les l’artillerie de chaque côté n'nvnlt 
cessé de tonner.

Un détachement do la Brigade Na- 
*td. do Durban, est arrivé sur le 
champ de bataille vers la flu, et n mis 

batterie de gros canons.
La ville ne craint plus maintenant 

J'étre bombardée. ^ ,
rendant tout cet engagement, les 

Boers ont tenu leurs positions avec 
courage et oplnlAtreté, et étant don- 
Mt Am. rHu iTartiU*»!^

ils ont (10 éprouver de grandes por­
tos.

A MA FE ICING
Londres, 31.—la* correspondant du 

" Daily Mail.’' à’Cape Town. dit qu'il 
:i appris que le colonel Baden Fowell 
n const mit un eliomiu de fer. qui dé­
crit un cercle complet autour de Ma- 
iVUing. «»t sur lequel circulent des 
trahis blindés, prêts A îeiioontrer les 
Boers sur u'importe quel pon'l.

I.IvS HOLLANDAIS DK NATAL
Londres, 31.— D'après mu» dépêche 

de Durban au "Daily Mail.” on as­
sure que l’élément hollandais de Na­
tal. aide activement aux boers. en 
leur fournissant des Informations 
concernant les mouvements «les trou­
pes anglaises. 11 appert que bien que 
le debarquement et le départ de trou­
pes aient été effort nés la nuit, au mi­
lieu du plus grand secret, que l'enne­
mi mi a été informé, et cela malgré 
la plus rigoureuse censure. On croit 
aussi, à Durban, «pu» h s hollandais 
ont a hic aux boers. en leur signalant 
les officiers anglais durant les batail­
les.
A UK IV K K DU GENERAL DULLER

Londres. 31.—Une dépêche de Ca­
la» Tou n annonce l’arrivée, hier soir, 
dans la Baie Table, du "Pomotinr 
(Vastle.” qui porte lo général sir Red- 
vers Duller et son état-major. Ils dé­
barqueront aujourd’hui. Ils seront 
l'objet d’uno grande ovation A Chipe 
Town. On rapporte do ITétorin. que 
2<K> anglais blessés, venant de Pun* 
deo. sont arrivées au Cap. et qti’on 
les a logés dans les édifices scolaires 
de l’ICtat.

LE RAPPORT DU GENERAL
WlilTE i

Londres, PA).—Le Bureau de» lu guer­
re a reçu une dépêche qui dit : Le gé 
itérai White a eu un engagement avec 
les troupes du général Joiibcrt, qui 
mit été repoussées après plusieurs 
heures de combat. Les anglais ont 
perdu environ lut» hommes. et les 
pertes des Boers sont ’beaucoup plus 
grande*. Los Boers étaient eu grand 
nombre et avaient de la meilleure ar­
tillerie.

La dépêche du général White, qui 
est datée d» 1.30 heures, p. in., se lit 
eonune suit : .l’ai employé toutes mes 
troupes, hier, exceptée ht garnison 
obligatoire, «levant nos travaux do dé­
fense.. .l’ai envoyé une batterie de 
montagne, les Irish Fusil lors, et le 
régiment de Cîlotieo-rters prendre po­
sition sur les montagnes, pour proté­
ger mon liane gauche. Le mouvement 
s’est opéré A 11 heufes du soir. Les 
deux bataillons ne sont pas encore 
de retour, mais Ils sont attendus, ce 
soir, .l'ai envoyé deux brigades d’ar­
tillerie de campagne, cinq bataillons 
d’infanterie et de la cavalerie, com­
mandées par h» général French, pour 

! attaquer les positions sur lesquelles 
l'onneiul avait mis, hier. d«»s cations 
en batterie. Nous avons trouvé ces 
î-ositions évacuées, mais nos troupes 
ont été attaquées avec une vigueur 
considérables, par des forces «pie j’ai 
cru être celles du général .louberî. 
L'ennemi avait plusieurs canons, et 
paraissait être nombreux. Toutes nos 
troupes ont pris part A 1 action, et 
nous nvons repoussé 1 ennemi A plu­
sieurs milles.

On estime nos pertes A environ 80 
où 100 hommes, mais celles de 1 en­
nemi doivent être beaucoup plus 
grandes, car notre feu d artillerie a 
été très effectif. L'action ayant duré 
plusieurs heures, j’ai donne tordit 
de la retraite, et nos troupes sont re­
tournées au camp, sans être moles­
tées. L'Srihemi était en grand nombre, 
et leurs canons avaient une plus gran­
de portée que nos canons de cninpn-

igD0' ,
Lorenzo-Marques, 30.—Une dépê-

s.iw» reeuA le! rte Prêt or in, eu date cl

2S octobre, «lit : Le général Cronje, le 
«‘«miniaudaut Boer. annonce «p»** la 
garnison anglaise de Matching a fait 
une sortie ci a fait une charge à la 
PayouuetU? sur le camp du comman­
dant Loiiw, prés de Grandslnnd. mais 
ils ont été r«»p«mssés. *»n laissant six 
morts sur h» champ (h* bataille, et on 
pense que plusieurs «les atl««*,,nnis I 
ont été blessés. La dépêche imite ! 
que dimanche, le colonel Budcii I’o- 
well, a demandé une trêve pour lui j 
permettre d’enterrer ses morts. L«» 
général Cronji a consenti. et les Boers 
ont même aidé A charger les im»rts 
sur un wagon retournai! A Me’china.

La démostr'ation d’hier
SPECTACLE GRANDIOSE

cite de Québec s’est, 
surpassée

T.ondres. 30.—1/Angleterre prend ses, 
dispositions pour être prête dans le 
cas oA l'Europe ohereh«»rait à inter- j 
venir à propos de la guer-e du Trans- j 
viial.

LG DEPART DD 
CANADIEN

fin» vive inquiétude règne nu Stock,0 _
Exehnnge. A cause do l'incertitude «le.oUP 10 J-jOTu. Oüclllloy

Entr'autres vaisseaux qui 
compagné sur le fictive le 
nlan.” emportant nos volontaires
nadiejis, s«» 
loy.” eapt. W.

trou val î i%-
T.

•' Lord 
Davies, qui

Stan-
avait

K-t.T A I-î.M« ,m (.•mjiruiH .1- ^ no»sf‘1«; r-onilt.-.Vs f.-i.-s spC- ltjl,
llli.ms .l« ! ivres storing : mais, jus- ! ’"'“"J'1»* pour .uinlsuvs losiincm- 
l'fl pn'.M'iit, oil,. pu olTooliioi- oot- ,ms ‘-oinUfi <>' !«• Invltfts. On .0- ,
tniusnctlou. , nminunlt A son Hnr.1 : Soi, Kxoollo n o

l'attitude future de ta Russie «»i de la 
France. Les actions des mines de l'A- 
lïiqtu» du sud ne sont plus nppo- 

Ié«»s : "Cnfres. ’’ Maintenant ce sont 
«les actions "anglaises,” et le Sttd- 
At'rieain est désigné d’une façon op­
timiste comme une Egypte minière.

Lu Russie, «lit-oa, cherche A con­
tract! 
millions 
qu’A
te t. %, n , 4v«n.................... le lieutenant-gouverneur Jet té. Mlle
LES DHRTKS DES ANGLAIS SONT ! -Tet té. et l’aide-de-eamp de service.

ENORMES sir Wilfrid Laurier, l'hon. F. G. Mar­
" I chaud, sir Mckenzio Bowoll. le main»

Londres, 30.—Les chiffres suivants. Préfontaine, de Montréal : les dénotés 
imiiquent de quel prix énorme l'An- ‘ W. C. Edward» et P. V. Savard. O. A. 
» let erre a payé ses succès temporal- Vallée, gouverneur (le la prison de 
ros dans l’Afrique australe. Au coin-1 Montréal : dont le fils. Lucien, formait 
bat «rElaudslaagte, les Gordon 1 lîgh-j partie du contingent canadien, le se- 
hinders, qui comptaient 300 hommes, : Dateur Flsct, dont h* Ills. Eugène, chi­
en ont perdu 1US. tués ou blessés, ce rurgicn-mnjov du 80e. était aussi sur 
«pti fait un homme sur cinq. Le ré* h» 44 Sardinian.* le major Evnntnrel. 
gitnent de Manchester, fort aussi »ie le chevalier Ovide Fréchette, mui-oiI 
ôUO hommes, n perdu, en tués et blés- d'Espagne et du Chili : T. Rogers, du 
séssés. -12 lmmmcs, soit un homme sur personnel du gouverneur-général : A. 
douze. Quand l’impérial Light Horse ’ rî,*h»«. contrôleur d«» Rideau Hall: b. 
est allé au feu. il comptait J.000 hom- -1- n«‘uiers. X. Ta»Vasseur. «‘t une fou­

" en 25 tués ou blessé* Ilf’ d’autres citoyens marquants d«» Qué-

de leur départ. Aussi les boutons d'u­
niformes tombaient drus sur !«• pont 
du vapeur ; il a même été lancé «l* s 
pièces d’argent:, «les képis »-t Jusqu’à 
des cannes, tous ces articles étaient 
accueillis par des bravos et des cris 
d«* joie «le part et d’autre.

A bord du *' Lord Stanley. ’ le co­
mité de réception a continué à bien 
faire les choses, et les dames et les 
messieurs, à bord, ont été conviés à 

l'un lunch superlu». MM. Tanguay, Roy 
et t’arroll surtout, se sont multipliés 
pour se rendre aimables envers tous.

Bref, e»* dernier acte do la démons­
tration si populaire, m qui a été eott- 
ronnée de tant d'éclat et de succès, 
a été «ligne du commencement, et Qué­
bec peut être lier A bon droit des fê­
tes sans pareilles et surtout sans pré­
cédent. (pii eut on leur dénouement, 

(hier après-midi, ci dont lo souvenir 
«vivra A jamais dans la mémoire «h» 
j lotis ceux (pii ont eu l'avantage d’en 
.'être les témoins : M. h» maire de Qué­
bec g droit également, de même «pie 
tous ceux formant partie du comlt."» 

ont no- Lie l'organisation de ces fêtes, A des 
** Snr«li- féllep,niions bien méritées à plus d'un 

en- titre.

L’ASTHME ! L’ASTIIME !

L'Asthme et toute maladie des voies respiratoires sera sûre 
ment guérie si vous Juites usage du fameux Sotkerion dont ou 
se sort maiuienant dans toutes les parties du monde.

Essayez-en une fois.
Depot principal chez

W. BRUNET & CIE
K’Siariiiucicns «mi gros et on détail

jm,rS7

n

bec.
A 1.15 heures précises, le canon «le 

la citadelle annonça le signal du «lé- 
part. ot bientôt lo 14Sardinian.*’ nv.v 
sa cargaison humaine. s'ébranlait 
aux acclamation* d'une foule do plus 
de 35.000 personnes, accourue sur tous 
les points accessibles, et notamment 
sur la Terrasse Dufferln, pour

tues, il en a
c’est-A-dire un sur dix-neuf. Le régi­
ment du Devonshire, fort de l.ChJO 
hommes, en a perdu 33. soit une mo­
yenne de tin sur trente.
LE GRAND NOMBRE D'OFFI­

CIERS ANGLAIS TUES DANS 
LES COMBATS CAUSE DE

L INQUIETUDE j ter au départ «lu contingent canadien.
Dans l’engagement de Glencoe, la IA °e même moment aussi, les divers 

proportion des tués ou blessés, par- bateaux quittaient lo quai Chant- 
mi les soldats, est de 30 A 350, nlors ï,luin P?ur accompagner le ‘Sardl- 
que 10 officiers ont été tués et 22 blés- i ïl^au." Lu scène qui h est passée alors 
i-és. La proportion «tes pertes a causé iost bnlescrlptlble. et jamais, de 1 n- 
im grand émoi dans toute la Gram i v?n /Jj* lout<\ ,a
ile-Hi'olnjrtu', c.ir K- ifiiplo .•oinn,,.,i.-e1 "0‘,\aô AnTofloi "ol Tmn'hou'ilnsmo nvi 
innliiti-i.ant :1 =•<■ rumlrc «ompto <lo Pt iulssi ^OnénU. ho hrnlt
'K,':- MU“.rr n? U." “niV'"‘ .lu cnnon. ,1.. In vltmlellc. nnqnol 
ci\ Jse. J e 'leux soldats i appellent pon(jnjont |0s détonations des canons

NOS VOLONTAIRES
Le Nile Bataillon, de Témiseouata 
Uinnmski, commandé* autrefois par 

-col. L. E. IIndou, maintenant 
liste «le réserve «h uctuclhommi 
îudé par le It.-col. I*. I>. Undo)!, 

dont les longs états de service sont 
connues, a fourni quatre de ses mem­
bres au contingent canadien. Ue sont 
le ehirurgieu-iijujor Kug. FI sut, fils 
(U* l’hon. sénateur Fiset, les soldats 
'lliériault. de l'ih» Verte, OilelltM, «le 
St-Arsèm*. et .1. A. Uudou. fils du lt.- 
eol. du bataillon, qui « abandonné 
une position lucrative. A Montréal, 
pour s’enrôler dans le contingent ca­
nadien. •

Le Se Cara biner* Royaux a fourni 
25 hommes au contingent.

SUR LE "FRONTENAC”
Lo "Frontenac” avait fié mis A 

la disposition des invités de MM. Al­
lan. pour accompagner h‘ contingent 
sur le fictive. On remarquait à sou 
bord, cnlr'ttutrcH : l’hon. Dr Bord*»n, 
l’hon. M. Blair, l’hon. M. Fielding, le

ffn homme â'Ingersoll |
Peut faire plus d'ouvrage sur la 

fermo quo sou tils âgé de 
vingt-quatre ans

mot

Fendant trois ou quatre ans il a étf 
tellement faible qu'il m* pouvait 

pas travailler «lu tout.—Il
souffrait «le la maladie «les 

Rognons. Les Filules 
de Disld pour les j

Rognons lur/ uni
donné ru for­

ce actuel

lugersoll. 3üoct.—Nous avons un 
liommo dans notre district, qui est un 
remarquable exemple «le l’éloge : La 
''saut*'* et la force vont «le pair.” Il 
est d’un certain Age, et est en parfai­
te santé, «*t se réjouit *1«* sa force. H 
y :i quelques uiiuéos, 11 était faible
et sans plus de force qu'un poulet.

M. W. 11. Bailey, demeure sur lo 
loi **inq de la ville, entre la ligne do 
Durham *»t Oxf*/r<l-Ouest. 11 est culti­
vateur «lo son occupation. «*t bien con­
nu pur tout io district. Fendant des

victime do_____ . . années, M. Balloy a été la
h.-col. otter, le lt.-col. Finault. le IL* | la inakulic des Koguous, «pii sitpait 
col. Folletiei*. le li.-col. Wilson, le IL- Kli forc«». 11 n'avalt p:us coullauce dans

qn’A la bataille de l'Alma, une des 
plus sanglantes dans les annales dtî 
ln Grande-Bretagne, les pertes tota­
les n’ont été que de f» pour cent, tan­
dis que dans l*»s récents engagements 
nv«*e les Boers, elles ont considérable­
ment dépassé ce chiffre.

pondaient
«lit "Sardinian” et «lu "Lord Sîanlev.” 
les cri* stridents (les steamers <»i dos 
bateaux A vapeur, accompagnant le 
"Sardinian” «*t qùî couvraient le 
fleuve. l*?s sons de la fanfare du *»«» 
Bataillon, sur le "Lord Stanley.” tout 

. coin mêlé aux acclamation» de la mul- 
• titude. aux cris d’adfou dos volontal-

innn-Tip PMJTm-T i »»rort«lsnlt mi «ptif-tn.-lo Pmou-
ADOI IL i AK I l vaut <*t grandiose tout A la fols. Et II

Dans ht pratique médicale, c’est le on njn<q pondant tout ie temps 
j BAUME RIIU-MAL, !o célèbre «pécl- quo îe Rteamer portant nos volontaires 
Üque français, qui est le remède ndop- canadiens, fut en vue. e*ed A-dire Jus- 

i té et recommandé pour ln guérison nu’nn bout de l’Tle d’Orléans, où se 
du rhume, de la toux, de la bronchi* pt la dernière séparation, les adieux 
te, (le la grippe et de la coqueluche. , décisifs.

(T«*st A ce moment et alors que le 
“ ix>rd Stauley ” se fut approché tr«>s 
près du " Sardinian.’’ que le spectacle

„ , fut encore plus saisissant, pour ftInBid'huile de foie de mené ^os braves fils, ne sachant plus
blira, vous rendra o comiimnt exprimer leur reconimlssou-
snnTêi II est surtout Ulon^ai^nt A x*r 1)ne sj chaleureuse ovation,
tous ceux dont lu est ruinée. lfln^ftlpnt tout co qu’ils croyaient pou-
Monufacturée .par Qa Divis & La wren- ^ ôtre cougen*ô comme souvenir 
ce Co.t Ltd.

col. McLean et une foule d’autre».
I/A COM FAON IE DE LA TRA­

VERSE
}jo gérant «K* la Compagnie de la 

Truverse avait gracrieusemcnt mis A 
la disposition du public, h* vapeur 
"Queen,” qui a accompagné le '‘Sar­
dinian’ jusqu'il la sortie du port.

DESERTION - 4
On cite quchpies cas de désertion 

parmi les membres du 
axant leur départ. On 
nombre A cinq, hier matin.

Un nommé Dnib«»rg a été attrapé 
et mis au clou. SI les autres déser­
teurs sont pincée* après le départ «lu

l*»s médecines patentées, mais il es­
saya tous les médecins d’Ingersoil 

sans succès. Alors 11 prit trois boîtes 
de Pilule* de Dodd pour les Rognons 
et devint un homme robuste et fort 
mu» fols «le plus, il gagna tant de for­
ce, qu'eu dépit «le son Age, il peut fal- 
v<» plus de travail «pic son fils aîné, 
un gros gaillard de vingt-quatre ans.

M. Balle v dit : " Depuis des années, 
je souffrais «le la maladie des Ro-

roontïnN'iït' '■» •'Y',-nls ,,'!1<*,n,'nl ,A T'.
•n nomit lô îtiilns q«u* > pouvais ri on
. 1 on,‘ 1 i fn|,.c. j'avais essaye- tous les m&lc-

(.|ns do In ville, ninls ils m’nuralont 
conduits au tombeau, .lo pris trois 
boit os do Pllulos do Dodd pour 

et |«» huIh maintenant 
faire plus de travail quo 
aîné, Agé de vingt-quatre

Rognons, 
pablo de 
mon fils 
uns.”

Sardinian,” par les autorités mili­
taires, ils passeront en cour martia­
le. Durant la revue, un soldat du con­
tingent s’est évanoui «*t dfit être em­
porté hors dos rangs. Il est parti ma­
lade. ____

Un *oldnt venant de l'Ouest n té. V." département 
lô4M'apl.ir. fl sa mflro. lui domandant nl,i:lchoIls. tours do 
d'onvoyor une «TôpOctio au trCnPriil ,,llr„B l1o t011tP PRI, 

Ilutton, lui disant qu'elle est A 1 ago- 
i le et qu'olle veut revoir son fils.

Un Jeune quêb«»cols a accepté, pour 
une somme de deux cents dollars 
d’endosser l’habit d’un membre du 
contingent qui s'ennuyait déJA de ses 
parents.

les
en-

La meilleure route pour
Montréal, 
]3ostou,J 
New York, 
Toronto, 
Uuflhlo,
Détroit,
Chicago,
San Francisco,
&t Paul,
ypokane,
Winnipeg,
Nelson,
Rossland, C
V aucouvcr,
Victoria,
Seattle,
Klondike.

E. IL CRE4N.
A rent des raipneera pour la Cité, 

Vie-à-via lo lîuroau do Poite.
Agonce dos Stçpmors poûi^ lo St­
,, Laurent ot‘New-York14 oct.

PAHJWAV
gSTSTEM

Lo bRtcnu do la tr/vrow* part du^Quabdoi 
Indes, Pied do la ruu’St-Puul, comwo suit t

32.15 P.AI. (XLmi) e&C.OfMP.M.
1 O A R P. Wl.-Tous Io« Jour»* oxâepté IZiiTlJ lo Dlmnnohi arrivant à Montréal 
il 7.0 • P.M, Sborhrooko à „ *.M.. Ro«ton 7.09A M., Now-York 7.i0 A*M. Co trsfn fait rao» 
cordoDiOQt à Montréal ux*oo lo Train Express 
pour Toronto, Hamilton, üctroif, Qhuies Nia- 
para ot tous les endroits do l'Ouéft, arrivant A

Lectricos n-’oubHez pas do 
prendre aujourd’hui, votre rc- 
oon8tituont,les "Pilules Roughs., 
du Dr. Cockirra.”

Ou’ou veuille bien venir examiner
w -- ------ de fourrures,

cou, bons, bor­
dures de toute espèce, capots pour 
hommes.ete., etc. Nous avons rt*»s ar­
ticles superbes et surtout A bon max-
C^^ÜACROIX, PICRîXT’rE et OLE.

123 rue St-.Tosepli, St-Rocb.

Clnoago il S.45 le soir suivant.
O O O O

éQC P, M.—Ton» los Jours pour Mont* 
UiÛJ rdnl, Portland et tou* les ondrolts do U 
Nouvollo Aurflftorro, arrivant h t*ortland'à 3.10 
A.M., fiostou 12,'W (midi) lo jour suivant. Co 
train fait rnoeordomont h Aïomroal avoo los 
trains pour tous los endroits «lu Sua ot l'Ousit 
ot avoc lo train rapido de Montréal pour Ottawa*

Char dortoir do la Polnte-Lévls pour Montréal
l a iravorso à la Poinu» Lévis pour Québos 

fait r&ccordomont avoo tous les couvols du G. 
T. IL venant do l'ouest.

P. S*—Un ofQeier do Douane se tient & Qtiébeo 
et Potato Lévis pour inspeeterot soeller lo ba» 
laxo destiné 4 touslos endroits des Ltuts-Unls.

Bureaux des Billets, Quebec
Coin dos ruos DuFort et Sto-Auno 

Visio Château Frontenao), à la Tra- 
▼orao. ruo Dalhousla. lo Pléa do la

Cont quatre-vingt treize habille- 
lomeuts, pour enfants, garçons et Jou^ 
ihh> gene, vendus A 25 p. c., (le réduc­
tion chez __

ED. BELANGER & OIE

▼ora
ruo

O. ruo ^aiDOUSM, IO vwu u 
5&t.p^ul et SAO^rno St-Joeoph

£3 optob:o W99.

HARMONIUM A VÊNDRE

.. ... »

TLT 1 T T N" HARMONIUM en otdroA.v2t), rue Notre-Danno. |J b«>nu>s Condition*, y LAMatouris» j
Ncrill rua ai Kraz^ols. s ‘ "19
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,ï44 De toutes les erreurs île l'adminls 
trillion actuelle, «jolie (lu contrat 
Mackenzie-Mann est la pire. Joe 
Martin dans son discours, A Winni­
peg. vendredi soir.

“ Si les libéraux sont satisfaits du 
tarif actuel, alors nous avons trom­
pé le peuple en 1800. "—I*aroles de 
Joe Martin, it Winnipeg, vendredi 
soir.

“ De 1SDO A 1S9<», les conservateurs 
ont réduit le tarif de -1 tW-lot) pour 
cent, nu deux fois autant que les li­
béraux. **—l'a roles de .loe Martiu, fi 
Winnipeg, vendredi soir.

L£ MASSACRE
DE IAüYSMITH

RETRAIT!tk sru pikthumauit/^. Collision entre deux vapeurs
ULTiO ___

Londres, 31.—11 est rumeur ici nue • (Déoéehc fnrcial»)
le général White va se replier sur Xow-York, 31.—A une heure, ce ma- 
Pletermaritzburg, pendant que le |j|,t p. vapeur *• City of Augusta " est 
chemin de fer est encore Intact. On venu en collision avec le traverser 

Upc partie île l'armée auglaisi diffère beaucoup d’opinion dans tes •• Chicago." qui fait le service entre 
.. , -n , cercles militaires, sur l'opportunité. |0rs0y City et New-York. Le *’ L'Iilca-

prisoilUiero tics Jjoers. U’01'** ,pm, mouvement de cette nature. !.:o’’ ;i sombré dix minutes après.
lernatioii à Londres. I NI) AUTRE BATAILLE ! dans 70 pieds d’eau, et A 330 pieds de 

son quai, entre les rues l’ortlaml et
Londres, 31. -Voici le texte ofticlel ; cape Town, 31. 13.10 hrs p.m.—Lo i >erby. .Tusqu’ft présent, l’on ne evod 

de la dépêche adressée au Bureau de■ r* South Africa News” publie la. do*;pas(|ue plus d’un passager. John Bry- 
la guerre par général White: pêche suivante: ison. ait péri. lx»s autres ont été sau-

•• teidvsmitlt, 3o.. 10.33 hrs p.m.— | - Ladysmith, 31. -Lue bataille ko li-i vés par différentes embarcations,
l’ai à annoncer uii désastre éprouvé vn. 0u et» me.meiit au pied do TTnban-: .lolin Y room, ehauifeiir. manque ans- 
nài la i olonne que j'avais envoyée i>ÎUi(\ A quelques milles de Lndysmiih.1 si A l'appel, et il est possible qu’il ait 
drendre position -sur une colline, pour Plusieurs obus sont tombés dans la péri.

“Si nous sommes pour avoir la po­
litique de protection, alors ceux qui 
doivcuL l'administrer sonr les hommes 
qui l’ont prônée pendant des années 
*>t des années.Joe .Martin dans 
son discours de Winnipeg, vendredi 
dernier.

ville.
LKS PERTES 1U*S BOERS 

Londres, 31.—Une dépêche do La

preütire posit
couvrir lu liane gauchi* des troupes 
Un us ces opérations aujeiird hui.
Royal Irish Busilicrs, la 10e Batlerh 
di* Montague et le régiment i*louées 
tersliire ont été entourés sur les col- dysmith dit qnc 1ns Bons.ont eproa- 
11 nés et après avoir subi des perles vé de grandes pertes pendant la ha- 
t-oiisiiU'r:il«lr:«, ..Ht CIO -bli-Cs «le ca- tail!.- «riitiT. et 'lii.-lques p.-i-sulUM-a l«") 
pillili-r. l.ü nom Lifo Job lier U* uVst ouliiueut ÛC 000 si HMHMU.s ol bk-ssrs.
pas encore connu.

“Comme libéral, je pense que le 
moins l'on parlera de l'administration 
du Yukon, h* mieux ce sera pour le 
parti libéral. Joe Martin dans son

l u homme ilu Royal Irish 1* usi- 
lîers, employé comm*' ordonnance 
d'hèph.il, a apporté, sous le couvert

ni: nouvelles troupes rouit

. i Officiers pour le Transvaal
Les officiers anglais dcciméo p:u* 

les balles des Doérs devront 
être remnlaccs

L’A 1*T1 Kl UE*
.Londres, 31. - La Bresse Asstu

p Contre la torpeur du foie,
* La digestion difficile,

La flatulence,
| La Constipation,
§ Le tempérament bilieux, 
li Les maux de tête continuels.

LES

Ü'iin uVapum^u-lommuiro. tu.c U-t- «M*™ *1«- k* Uc la Biu™1 • • ............  i,'“ ordres pour qu un

.if.0 Rumeurs d’une demande
Canada

au

tre de la pnn (les survivants do la; 
colonne, qui demandent de l’aldo pour j 'ran «oipy 
enterrer les morts. ,lc crains qu'il uy 
a pas douter de la vérité de ce rap-j

discours (U* vendredi soir, à Winni- l>ul,*t

donné d<
d'ai'inéu soit 

tr» r en service actif.
Les autorités militaires 

cm «*re décidé s'il scia

prêt
lloll- 

a eii-

n’ont 
nécessaire

POff.

Sir I.ouls Davies est d*» refour d’An­
gleterre oit il était allé discuter avec 
le gouvernement impérial la question 
de la frontière do l'Alaska.

Dans une entrevue avec un repré 
sentant du ■** Fiera Id ”, le ministre de­
là marine a déclaré qu'il avait dit au 
banquet de la chambre de commer­
ce de liOiidres. que le Canada était 
prêt à envoyer ld.OOn hommes pou i* 
lu défense de l'empire.

" .l ui formé un plan, et c’est pendant j d exécuter h* plan ciiiteromeut, mais Im% i|i>parioiii»»,!t de la milice, de- 
son«EmuIou»'■«VM produit I- dû-1 s,,‘“ s „ u>n r loin. lll:1Illl:lllt l «npul.le
sastre. ci j.* suis seul responsable de ,,h ]M,UI ,,.,oin!1 :l 1 Lu,0,M* k‘s ‘-‘' de lournir 173 officiers dexpérieuec. 
cc plan. Les troupes ne sont aucune- s ,h‘ { Augleterre ou pour eino-| c0s officiera seraient destinés à pren-
mi ni i b’-imer car la position n’î-! l,u<?, plus îrraiK,t‘. ,on'e sur le Dire en malus le commandement .les

* “ * : ’ ' ' ' théâtre de la guerre. Cependant cette troupes anglaises au Transvaal, on

Montréal, 31.—Un disait, hier matin, 
# dans les cercles généralement bien 

1*' s * inl’ormés, qu»* le bureau de la guerre, 
à Londres, a envoyé un . âhn gram- 

an département du la milice, du­

ty 
1 
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TRIBÏÏJME LIBRE

Elles sont parfaitement | 
înofferisives, agréables au gout, g 

Leur action est rapide sans provoquer | 
Aucune douleur et elles n’affaiblissent pas. p

■ ". p
C’est le remède le plus sOr qu’on puisse avoir constamment à la maison. ^ 

■ Knfantscouiino adultes peuvent les prondre dans n’iin|K)tto quolle tsnhon de l’nnn^o.
| JLets PILULES DE JŒISTOL sont en vente dans toutes les 
S principales pharmacies*

r

tait pas tenable.
Dans une autre dépêche, le général 

White, dit :
•'Co qui suit est une liste dos offi­

ciers faits prisonniers aujourd'hui :
Le- major Odyo. »
Royal Irish Fusiliers :—Major Munnj 

major Kuicakl, capt. Burrowcs, capt.j 
Klce. cnpt. Silver, les lieutenants 
Heard, Soulhey. IMiipj.s, MeUregor, 
Holmes, Kelley, Dnoii. r, Kentish, Ki- 
nalian, .Iciidwinc, chapelain Alamo- 

was.
Les e:ipitainr*s Itiee .*i Silver et le 

lieutenant Donner ont été blessés.
Régiment <îloueestershire Les ma

roupes
quesiion n'éliih pas encore «sous e«*n- reniplaeeineiit des ofiielers déjà loin- 
sidération. lorsque sont arrl- bés sur le ehamp de bataille frappés 
vées les nouvelles du désas- par les halles des Boers, et des oîti­
tres de Ladysni'tli. Mais mainte- riers qui p.mrraient être tués durant 
mint ou ne sail pas quelles mesures la campagne du Sud-Africain.
seront prises.

Le général .Toubcri
NOTES BlOHRA.IlllOUKS

Le général l'etrus .laeohus 
l>t*rt, eomniamlant eu chef des forces corps d'oftieîers.

On dit que ees informât Ions ont été 
transmises aux différentes écoles de 
Saint Jean. King-ton. Frédérlehm, 
Halifax, etc., et qui» plusieurs offi­
ciers de talents ont offert leurs scrvl- 

| ees.
j un ajoute que plusieurs membres 
de la police à cheval, du Nord-l Uiest. 

.Ioii-!out demandé à faire partie de ce

LA 1 >1*30 LA R ATI ON
TOI KH

UKRDMR- 1 AVIS
. r v mm... n v i in-Kt.M* rrOUTK personnô avant «luelqno rr-clamition it(i»e t:ê lhe D. A L. Menthol I LlMOt ± f.iiro.lu,,, lu «uccomIou .Io^fou M. PubM Jo-

eotlt rllnio beaucoup à adoucir la Jiv- seph iVUiiurrAx, curû .lo Sturgron Falls, Ont., est 
vralek» at le rhumatisme «*.sl l>asée prUo du ■•udrcsncr, .l’icl «u lornormibro prochain, ' A ... , .!.**, , v, . A l’un des oxécutoura tn»tam.Mitalres sonssitfnts.sur des laits. Le D. A- L. Blaster no. . . , t, A, cwhiij'.i, jiiro,
manque jamais de soulager et de gué- & PArci»*v,vii^«îo Québec.
r!r pronqitcmeiit. Manufaei.iiré par la EDOUAiu» üinhïkas* Marchand, St-Koniinld.J.lavis A Lawrence Co., Ltd. | Quâbc, 18 octobre 18)9. ü—13

lu Transvaal, eu même temps que
31 octobre 

Monsieur le directeur,
l'ouvez-votis laisser savoir au pu­

blic qui avait le contrôle d.* l'estra­
de. sur laquelle Son Honneur le maire 
et quelques conseillers ont pris place 
lors de la revue* du contingent cana­
dien. parti pour l’Afrique V Le maître
des cérémonies, quel qu'il soit, pour- : yalo, 
mit peut-être nous dire, de qui R

jors Humphrey. Capel-Burc. Wallace; vice-président de la République qui 
les capitaines Dunean et «'entier, les1 vient d'iniliger un si terrible désas- 
lieiiteuants Bryant. Nesbitt, Ingham.! tre A l'armée anglaise, prés de Lady 
Davy, Knox. Temple, Kadieo. Breul, | smith, est. ainsi «nie son nom l'indi- 
llill. Short. Smith, Mackenzie. Béas-; que. iram;ais tfurigiia*. L'un de scs 
ley et tîray. ancêtres. Pierre Joubcrt, était d'une

Les capitaines Dunean et t*(»nuer famille «le Brovonce, ainsi que l éiu- 
ont été blessés. Mit un acte do mariage extrait des;

Le major Bryant de l'Artillerie Ko- j régistres d** la communauté wallonne

Les nfliciers alliai fournis seraient 
fortement rémunérés par L* gouver­
nement impérial.

Le Ct bardmian fi

Signalé à. la Pointe
8.30 hrs ce matin

au Père

SIR A. B. CATION 
Sir A. B. ('aron est à uuéboe.

«omKJBMgBromaasgzasgzng^

Boileau—U* "0 courant, \ la roiuto-aux-Troint ' 
Mc*, a l'autf do 'J-i ans, (iauvreau llcllcau, lits allié 
dit docteur A. U. llrllcuu.

!,• * luitftruiilni ntiront lieu jouit i matin, A heu* 
rf- • 1 • I* îhito.ftux-Trouil*' 

l’ar*-nta a amis «ont pri s d’y assister.

Société (io GonstructioDPermanontB
DE QUEBEC

23 — ICI)K ST-v7KAN — 23

"iwnxt- ~in

JKtîDL lc-nuvcmhro prochain ot aprê?, l a 
Société paiera a m*.1» actionnaires pour lo 

roinostro fini-mui lo B »optcinbro dornior, un 
’ (livideiulo do 3 . sur lo Capital l'criiianont.

l.o livre do transports d'actions sera fermé du 
20 nu 31 octobre courant t? «liipvRtiicnt. .

ALPHONSE Ctrl U.
Trésorier _

17 oct-15

ihitterie de .Montagne : 
ttnt'ts Wheeler. Nugent. 
Webb.

avult reçu ses !n«*tnictloub e‘ de qu* 1 
le nature étaBut ••eRcs-cL B e<t temps 
qu’on su* lu» à qui iucombo ht respon­
sabilité de1; hévr.ei ij;iinuiueniîih*s 
qui se ccmmetlent chaque lois que 
nous av-.ns mv* détnoiistr.ithui iiiel 
coiiquc. r Québec.

11 y rivait tva-.ucno;* tr moude. mais 
peu d'euthotuua-iiH». Uélu s'explique.
La lettre écrite, deux jours aupara­
vant. pur M. Flcy.patrlch. sur les Boers, 
avait refroidi tout lo monJe. et l'a­
dresse lue par l’associé de M. K-tzpa 
trlek n'a pu réchauffer person re.

I.‘insuccès est évident. •
11 faudra se reprendre... a*: ;,/*'.'»rr.
Mais je ne veux pas qu'rilovx se ré- 

f ètou; les mêmes fautes, les mêmes j q.s information pîdses au bureau de 
bévues, les mêmes incongruités. K* 
pour cela. .1 Insiste A connaître le 

nom de l'organisateur de la fêle de 
lundi, pour obtenir de lui quelques 
renseignements in llspcnsables et pour 
lui apprendre, en échange quelques 
notions de savoir-vivre, oil'll semble 
avoir oubliées <1 jamais il les a con­
nue?*.

T ne antre observation : j général qui est pratiqiietnei
J'ai vu défiler les troupes. O1’''!"1 Deux, des plus beaux régi

«le Brielle. eonstataut que, le 1er !'••- 
Les Heute-'' vrier P'«*>. a eu lieu dans l'église val- 
Moore et hume de Brielle le mariage de ” ISer­

re Jotihert, natif de la Molte-d Al-

1

Tuf I K I/ETKNI BT) DU DESAS­
TRE N MOST BAS ENCORE 

CONNUE
Londres. 31. Bien que de moindres 

revers n’éiaimit pas (‘Utièrenii*nt in- 
ai tendus, aucun anglais n'a jamais 
pensé qu’un euiip aussi terrible que 
celui que le général Joubcrt a infligé 

! Iii**r. aux troupes du général White, 
j menaçait les armes anglaises dans 
i l'Afrique australe, «i il semble que 

tuiite l'étendue du désa-tre u’est pas 
I encore eulilltle.

bulletin du service des signaux 
«b* 10.30 heures <••* matin, dit «pie le 
“Sardinian,'’ qui porte le contingent 

i gués, de Provence, et Suzanne Reym*. canadien, a ép* signalé à la l’ointe au
j nailve de la Roquo-d'Athéron,
! Prove nee. tous deux enibarttués 
! h.» vaisseau le “ Mottl-ile-SinaV ",
‘ saut voile pour le cap de Bv-**

en
sur
fai­.r.s-

B»*re fi S.30 heures ce matin.

i/A«K eumqtL
L’A go critique, chez la femme, com­

mence aux environs de quarante ans 
et dure do deux à cinq ou huit ans.

on donne ties chapelains A un eorp •• 
réglementaire quelconque, on ne d »ît 
pas rougir d’accorder A ces dignitai­
res une place d’honneur. .

Pourquoi a-t-on mis faumôn’er du • ‘ 1
réarment A la queue du dernier ha-
♦ .i*'*,%», o

f n< commcnlnires sont Inutiles.
mais une* explication devient nêcrs 
‘•aire. Oui nous la donnera ?

FRANP-TîRET’R.

ht guerre uMitbletu indîqu*,r qm* 1. s 
dépéelies inHilaires «**.«nf i«»tm *nt d’au­
tres renseignemca's qu’il importe de 
publier immédiatement, mais dont la 
nature sérieuse n’est p js diseiitablc. 
La nouvelle déjà eonniie est eepeii- 
dri ti t généralement '-rue. La perte 
d‘n’1 au: i grand nombre d’ofllelers et 
de soldats doit être t«»rrihle pnur un

_ in entouré, 
plus beaux régi u le ai s *»n-

péranee. sous la •enduite du eapitai- 
iie S.anmel van <»rel|. «*t cela après
leurs trois annonces publiées dans le _
même jour, du euii>eiiiement le MAI. t'cpeiulant, il y a des femmes chez 
du Vénérable Mageîfr.it. " j lesqucllea il commence plus tôt, et

Les autorités locales de Brielle qui» h s Pftgo de trento cinq ans 
étaient alors eonnm*s sous le nom de éprouvent lus malaises indétlnissa- 
MM. du Vénérable Magistral. j hies qui accompagnent cette époque.

Pierre Joul.ort avait dû émigrer' c'vnl essaiaon do la vte sexueHo
par suiie de la révocation de l’édit do 
Nantes et s'était embarqué pour le 
cap de Bmiue-Espêrane;*. «»ù q aboi 
da heureusement i*t s’installa.

Trois ans avant l a vènentent de la : taines maladies dangorouscs 
reine \ ietorm au ir..ne. e est-A-dire, (»üLto époque redouté 
• •'i is ••. ! ciras Jiiubert. '•• g«*n* ral ae- Hiblo^tu moyen d’une hygiène appro- 
iii'.. naissait a Tjiii'/m. dans la enlo-1 priée, do la reculer en quelque sorte 
ni'* du t'ap. Après avoir accompli indélinitiveincnt, c’est-A-uire, d’en 
qifehiu. s voyages, il prolita des qitel-| atténuer les symptômes .ut point 
qm*s ressoinrcs qu’il avait pu a* qm-'qu’ns passent A peu près inaperçus, 
t’ir pour installer une ferme dans le Une îetnnio qui a élevé, par exemple,

EMULSION
v n ■ CONSOMPTION ct

toutes les MALADIES 
?5 etc s POUMON b, CllA- 

■ ' ajnëS CHE-iitiNT Sang, 
âDvJV TOUX.PERTE cPAP-FETIT, DSUI-

o- ** c' ' * LITTÎ.-dnr.s tous
ccs cnn, Th? D. Iz U. Emulsion produit 
un bion romurqitablc*

Avec l 'ahk etc Th- J>. Ce )Etmihion. j ni 
tè.vN*.» *n>: l’.çlairc lî’tinc rjvi*tn:itc «li ât
j'otab nîibkai rfep-at» un an. ct j';i» «ague beau­
coup en no» b a -ce cela.

M . H. V.'INGRAM, î. C., Montréal. 
50 ct i r r SI t* Hou u Lvr.

DAVIS 3 LAWRENCr.ro. I.td., Momtxitm.j
.1 * ifir'UMii

LACAISSE b*
-----DE-------

MANUFACTURE DE

FÂP1ERS PEOTQGRÂFEIBUES
o

43, rue de Colombes, à COURBEYOiEi
/;res l’Afi IS--------

nu Gélatino-Bromuro, ••:» 
cinq os|iùco«

PA PÏPRQ-T AMY4U Charbon k de transport
TAriDna-IjAnU ru toutiü miauccs et cajicccs. 

—
['On trcuvçn des Catalocues avec Instruction de tous 

1 les papiers susnommés, au nureaj du Journal.
Cos Papiers s-* vendent aussi cner les principaux 

t) fournisseurs un nr nuits ph 104 îphiquot.

chez la feninio : les tonnes sveltes cl 
gracieuses disparaissent souvent sous J 
un embonpoint plmi ou 

j dérablo, ot pour lo bien 
, de celle crise date l’cclo

xotïümmu!: m qbUîLc
T E ecaprès Ici

I

S'B #K «BCBEC ' 1-------  T ut» T'S-» *_.r«c»’: PREMIER DECEM.: \
ANrMlV.tr maNQUI-

PARIS

prochain.
Bar ordre,

L. C. MARCOUN, 
•Secrétaire- Tréso rie r.

. . . . . . 31 oct—lm
fortin» dans le l’ue Jemnio ipii a élevé, par exemple, -------------------- ■■ ■w.,

. .......  ........ i-m. «!<•< .Ii-*iri.-is .!:i mm nombreusu famille, .loii iu'm-s- gHI] 7Mnrm BTCiKnaos, «m-rriBB.
I ransvaal. . t ilevmt rapi<L*mviir nu*m- sniiomont épiouver préniatureinenfc, miqdi:.PBèsnnvA'nviltcühativ"

7‘V”;.........., I n* du \..!l:-ra:id. I,.*ndant <«' t.-m» -. les symptômes d’une ecriaino fall- DES maladies de "la ;mitni:e*
•nt b*> ivuyt grâce A ves eounaissames légales, il gue, d’un état nerveux indéfinissable, ®5!V(JT da V estomac et dote vessio.
nmm '*i iiiodi.teiii c«in>u.«*. a.»t •- ;|VJ||t Mnt. asso/ gramh* for- qui inli c sur son humeur û’abord, c t t ^ l'sJnusii 19»* Jacob.
toute la situation » :i laveur 1.es |l!Ii(, ” | ensuite sur sa santé. L» «niv.-iiu ji««n- --------- ------------- _
iiel uni» l\ii< de n!iis\ mil omit- . .... .... — - ---------------------------- - ------------

et nue batterh» d’n ri lllerU? ti< 
duiîs do la garnison de Ladysmith, di 
milita

FER
MIGNON

L'HOTEL WEBSTER

1 ment
! Boers, qui. 11 m* fois de plus, ont prou- 
I vé qu’ils étaient de rudes guerriers 

et de *;tr:ilégistes militaires de pre­
mier ordre.

I.e désastre coftte A l’armée anglni- 
; se de 1.ÔO0 A ÜJmKi hommes et six 
gros rations. Et connue l’artillerie des 
Boors est déjà plus formidable qu'on 
no lo pensait, la rapture de ees ca­
nons va être d’un grand secours aux 
Boers.

peu*
Au moment où ü ut question d’un danb deux ou trois mois par année, un 

traité A passer avec h, 1 Jr-ndc Brept- »cr une réparateur cl réconfortant,-m 
g jm». .Lui beta a-oinp:,.-!,? Krifcr ’à I I‘lvna,lt'lcs l’üulcs de Loi.gae Vie du

Londres et rimbüeié qu'd dépbwM eon Srl,il,,îs1t0 J*onar(î flui. l,onnent }VU’ 
tribu;, puissamment au ati-eè,' d L, <les r6s!l.Uals m l'cmarqi.abL 8,

■ c.lc verra disparaître toutes ces

f7^

MIGNON
____ é&H

TRÈS EFFICACE rontr«;
’ CHLOROSE 

AHÊDISE 
FAIBLESSE

ENRICHIT LE SANG
RETABLIT LES FORCES

DONNE APPÉTIT
PARIS, CIS. rue Rorqèro. 
A OuotirC : 0r ED. ilîOP.IN £ C*

petites infirmités. Un trouvo les
at! Slleees t 

négociai ion. succès dont ses m
trioles lui •«uî?,nt le idus ••rnnd ,rré *37,*".'' •••••»••.«.«..>. 'C.'l •»«»• • «, .... .... g1 • Biliilcs de Longues \ 10 dans toutes
. " ' ‘ 1 T, ,rM.f '*M *,n confiai t ies bonnes Bharinacies, A raison de

V ‘'bb-jq en chef des forces f,Oc la boite. Envoyées pur la malle,
de la République au moment oA érln- cil s’aUrebsaiît A l»t t te Médicale

IXCDNl'rE CE MATIN A pari les pr-rlc-f InunMh.t.-s -n <T- soi,''.^." n mil' ‘i'' driU-^MonL^0;!1''0’1'0 3S3’ JjUa':lU
__________ V"',i,s vo1". sl .11- slrniiSRls,,.. „1,tenir .1,^ sn'-rès i ’

XPATf; pj-miSO.NNES iniîR-tSSEST '• J»*1» «l^rntion» nnsfln.ws. !n «le- hn-nx «•onlro ti>.»:|>ps l.rltannliim--! _
* DANS EES 1-E.VM.MES i ni'..'. I .V.L-' ..'lïi'.U mu'"! e'rr'l'," .l'.L',''L' L..... .. ........... relie.,,,ires DcVaUt J G ReCOl'ClCl’

pioi.iiues miets sui ir rosie m*s uou- v\ uotamiueni en issj f.j
— —------ pes A Ladysmitli, pendant qu elle aug-. Depuis cette époque, ou peut dire' ---

tpApAohonnéciMo At'Lvr.srvrM) montera considérablement la force ntyj| , s, réellmnem le second |]> I! y avait huit A dix prisonniers. e(
xi ntréal 31.___L'hôtel Webster, s*.-! morale des Boers, tout en leur aine- mt. le président Kruger restant le matin, devant le Recorder : la plu

uié A l’ciieoignuro des rues St-.lacqurs naut un grand nombre tie reent- s. , premier dans l'esprit des Boers par l':n l de ees derniers ont subi leur pro
et 'cathédrale a été incendié de bon- <)u €«0jt attendre de plus amples' 'l" «•>»» talent diplomatique devant le magistrat en eiiambn

heure «•«• inaün. On a trouvé trois ................. - • .............. •
un doit attendri» de plus amples

ne heure ce matin, un a ................... j renseignomeiits avant di» faire de la
cadavres au milieu des ruines ; re (»|p|qUn# Le général White a rôtira* 
sont des femmes employées à 1 m’* j gcuseiueiit accepté ; »m le discrédit
u*], " j attaché A ce désastre, qui. appareil!*

Le propriétaire de l’hôtol . -'U *“ ment, est eu partie dp au fait que
C. Berkln. . J les mules attelées sur les canons sont

Les pompiers croient qu’il y a d'au ! ,j(.venues IncontrôLiblos. 
très cadavres sous les ruines, et 11,11 D’après la liste on lient voir que» *J- 
fuJt actuellement des recherches. I officiers ont été faits prisonniers a in

suite de son talent diplomatique. 
L'ANULETERRE EMUE 

Londres. 3d.- J.a nouv >lle s'est

ees devant le magistrat en chambre 
; et ont été condamnés A des amende 
1 vatiant entre J>2 et £ô. 

ré- Un seul comparait devant la Cour 
pntidttc viie «•:» Angleterre, que L’.Ubd pour ivresse et est condamné A une 
homines avalent été niés nu capturés, amende de >3 et les frais ou A quinze 
<ar c'est IA l’évaluation des moillou- jours, ayant déjà comparu pour la 
tes autorités, basée sur les dépê •hos inêine offense plusieurs fois devant le 
du généra! White. La foule autour Recorder. Eu consultant le livre* des 
du bureau de la guerre a gr. d à prisonniers, le grefller s'aiierçoit que

PJLilîS * TA R] Lu nombre des vie- si l|linil corresi>üiidaiiî de journaux, ',u“ ]JI Juiirnée avança;.. Les 1«‘ prisonnier a déjà été arrêté en st»p-
tlmcB semble augmenter. Ou rapporte ^ j Hyde. * i editions sjm c laies des journaux tembre dernier et qu’il a fait défaut -­
i * ifu u * des blessés vient de mourir I t‘,,M r‘to vite episées. La bataille q.Lde comparaître! et sur cotte seconde
A l’hônital Notre-Dame, et ou croit LA BLES (JRA.NDE (U)NSTKiîNA- 11 ^‘Utidn avait déjà rendu veuves aeousatlou. lo prisonnier reçoit une

A» SSC5Ü0P3
DCRDEAUX

Membre du Jury 
Hors Concours

Æ
m

%Exrosiiion Internai10
BORDEAUX

BOAïta 
toatca 
bonnen S

PHARMACLF3 ot 
DROOTORiES.

jm

TI O N UEC.NK A LONDRES 
“Terrible désastre des Anglais

A l’hôpital
que c*e.°t M. John Ben bo w d Ottawa,
(pji revenait de coudulr*? son ills, par 
tl pour la colonie du Cap.

Un nommé Kidd est aussi iiiouninî
IL rhOpitul.

Le capitaine*Oswald s'est blessé sé- 
vteuFenicni en sautant par une 
fenêtre.

Un eonduetcur du Baellitiu® 
on. au nombre des morts.

Le feu s est déclaré vers f». 
res ce matin, alors quo tout 
de dormait, et l’on suppose qu’
mis par une fournaise défectueuse. | jounianx et restaient parmi la foule 

Les servantes dormaient au-dessus j p01l|. prendre connaissance. Horn- 
de la cuisine, et ce sont elles qui ont ,m.s ,q femmes étaient consternés

pbua-urs femmes de Uloueestcr ,q I autre sentence à la mémo amende 
celte nouvelle perte, venant si tôt avec en sus une sévère remontrance 

nl Moidurd'lini les net 1rs -norteurs Î;| Iwn,!érc où les soldats de «h* hi part de Son Honneur.
«1<* joiii-iiniix. 'ni! r.omlvos B'nrra- ".T'cÜn *to!,iVV*\ S";,ir''rt :l v,v- 'tn- i.«»r
,.!,o !fs joiimimx «o Isms extras paur. ' ,0"" 1 •'l'Blft.trro. est ........... ...... ; a $10 <1 ajnemle et les
lire les nouvelles eoncennint ce dé- I’OI’R BU.M b.a.tmh.m» uu.mm.-.»-., 1,ns ’ ‘lln,,,K lî ‘‘*
sastre. I.a nouv(*île s’est répandue,

M" •••

Funorailies
le plus souffert.

La façade de l’hôtel est peu endom­
magée, c’est dans la partie ou ar­
rière que les llammes ont l’ait plus 
de ravages.

Des in format Ions prises aux hôpi­
taux démontrent (pie jusqu'il présent, 
il y a trois pertes de vie : James WI1- 
sou, huissier de Sherbrooke, mort de; Aux bureaux 
brûlures, ù l’hôpltnl général; 12. T. 1 ne fair aucun 
Beubow, gardien du manège, A Ot 
tnwn ; Jauo (îatToroy, servante d<
1*hOtel qui a été suffoquée.

par la nouvelle du désastre. .
La foule s'est portée vois le Bureau t .. r - . .

la guerre, dont les abords ont éiê’.1.*. 11 1,11 ;5's conducteur Go­de la guerre, dont les abords ont été ,i V m inducteur Uo- vem m
bientôt noirs de inonde, et tous s*at- eioi’ll<l1,?i ^,u,lei 1 lm,,*n •sni* la vole de ,
tendaient A voir ajouter A la liste !■ 1 ‘ !l-°’,on/ °” ,!<*lk Ci» matin. A ,1oht,,,# au Bère.—Nuageux, vent du 
des morts des noms qui leurs sont n.’1 ,:isIJl'ltie. lies coins du sU< :. Dcseeudant u S.30 lirs a.ni., Sur
chers. La plus grande consternation I! jr:l,'s.!,nffix comble- % f
.règne dans toute la ville. i„ , ! 1<M\S ’ V l,wrtli *1“ A la Marte.—Clair, vent dt

BnMgMwaattBB

II

oc-rvico des signaux
tjuébee, 31 octobre 1S00. 

Rivière du Loup.—Clair, vent du

Par l’Honorable Th. Chapais

UH BEAD ÎOLUME DE 3*

Auac pronrlétalrM «l'omnlnocaicntH 6ur 
la pronriito •• Stadacoua «iuBS ,a 

manlclualltd de Liinoilou. «ioul 
tours doi rontot coastllu^on 

pour !o prix originaire de» 
dits cmplactmoatff.

T‘1! FSESENT l»OSNK«i„o 1„rcnt«i 
roi., et.icon nour !o nrix orudnniro itc Vfnto .i». 
viuidiireinenta *ur lu propriété coiiiinuntfiiionr 
uj>|ioJ6o Propriété «Studiauua ”, dim h lu 
«üpulité do Uraoilou, pur Hummail Üo\vc ,ct 
D.tmu Mur y Aim bulkîn ont été iBMîmwléîVk 
laditoMpry Atm Dnlkln pur un.certuin acte de 
vonto du'shéril Un Quôbffc on date du 7 uoTit 
J't pur ta «lito Alary Ann lMIkin r. Andrew 
1 iioiiiMon pur nclo do vento on date h Quéiioe du 
{ «vner IS:»3. devant K. 0. Meredi h, M • .etpaJ 
lo dit Audrcir lhuinpcnn A la Ilanquu l’i.io i ,U 
LumjJu, pur acto do vente datée fi Québec lV • i 
octobre îr/JO, devant E. (j. Alcrcdiih. 3 

“',lU(iao Union .du Cunadn à rii«.n.»ruM«i 
i lulippc bum ry, «lo liiiuoilou, nénuteur, ct I-;. 
dore Aoel Bel eau, du Lévis, avocat, par acte do 
veytoduté il C uéboo, te lHSoptembrc 1s,j7,<iui. |,i 
ditH llonoruldo 1*. Landry et 1. N. Jiclleuu h»u! 
maintenant leu propriétaires dea ditei routes, et 
MU unccoido dc.s dits notes il été dépos«;u au bu. 
reuu du rrotonotuiro du District do Québtc i 
Québec. '

P. LANDRY,
• „ . l.N.BELLKAÜ.Québec 2.7 Octobre IS*»0. o0-2

Quebec Railway, Light & Tower Co.

ARMXGEJIBXTS D’lllVER 1899-1900

COMMKNffANTLR ET APRES LUNDI 1» 
2 0BT0UUK 181)9, les trains circuleront 

comme suit :
Eutro Québoo ot Sto-Anno do BoauprA 

LA SEMAINE
Départ do Québec. Arrive ti Sto-Anna

8 fiO A,M. 10 0» A.M,
lé R.M. Oîîô RM.

Départ do Ste-Annc. Arrive h Qué1>co
7 15 A.M. 8 25 A.M,

Il 10 A.M. (Excepté le Samedi) 12 AO F*.Al. 
12 2U B.M. (Samediseulement) 1 90 P,Al.

Déjiart de Québec 
7 A5 A.AI.
2 01 B.AI.
A :w B,AI.

Depart deStc-AnuC;
0 A» A.AI.

11 4(1 A.M.
1 l» B.AI.

LE DIMANCHE
Arrive à S te-An™ 

i> »() A.M 
3 1» P.AI. 
f. 40 P.At. 

Arrive a Quebec 
7 b») A.AI. 

12 AO P.M.
5 1» P.M.

ENTRE QUEBEC ET ST-JOACHIAI
LA SKAIAINK SRRLEAIENT

Départ de Québec. Arrive à .St-Joachim
ï i » I» AI 1 t*0 Mardi et Samedi I.. pseulement) /OWI.AI.

Départ de St-Jonehim. Arrive n Québec
11 2.7 A.AI, (Alardi seulement) 12 .V) P.M.
7 tl) A.AI. (Sainadi roulement) S 25 A.AI. 

Lo Fret on de.-tinatioii de Beaupré et St- 
Joachim ne sera re«;ua la guro ù (Quebec «pis 
le Alnrdi et b; Samedi.

Pour toutes autres informations s'adresser 
au Surintendant.

W. IL RUSSELL. A. TllOAÏSON. 
Surintendant Cénéral. Président
EBAY. A.EYANS, Gérant, Général,

OUVRAGES
RECENTS

EN V ! ii
.\

..JLIBMIË
""-CLERGÉ

J. P.-Ga neau.
ü, RUE DE LA l'ABlUUUE

A treot pour la roalscn AI f. Vromant k Cio. Pari*

U Exercices Spirituels”
Ouvrage llHiitomenC rrcoimmitMlf i»ar 

AI gr |l'Arclicvé(iuc

2 x’ols, J il-J S, on feuilles, Çl.OD 
2 vola. 111-18. reliés, 1.50

FORMAT IN-OCTAVO
•»

•• AR3L.OO

Au sortir (lu Séminaire, par l'abbé 
Dordreau, ouvrage spécialement ^

' dédié aux jeunes prêtres. ... 
l^t St(*-AIc»ss(*, par le Rév. B. Mar- _ 

tin Codreutie, 1 vol. in-12 . . u*
1a.» Brêtn* à l'autel, par le R. 1*.

Chnigiiuu, 1 vol. ln-12 . ... 1,3
Traité de In Vie Intérieure, par le 

R. P. Mcynard, 2 vols. in-S . L75 
Cours de Liturgie, par’ le IL P.

Vdclte, 1 vol, lu 1-2......................
A'i(* de Mgr Yorgus, par le U. P.

Vaudou, 1 vol.. In .S.................... L5U
Vie de St-Paseal Daylon. 1 vol gr

iu-S Illustré..........................v 1.75
Los Sts-Kvnngilos commentés et y

illustrés, - vol. gr. In. 8...............23
Le Chemin du Calvaire, l vol. In 

13 . •• •• ... •• 1*^
{Pnroles et traits historiques, par 

•le R. P. Bert hier, 1vol. gr.. In «8. <>3
lettres et Encycliques de Léon 

XL1 jusqu'à ce Jour, texte en la­
tin et français, û vols, in-12 . 1.25 

Lcs discours du IL P. Cou be-I bro­
chures................................................. 75

Cathéchisme cil histoires, l vol.
In.io

Directoire pratique du J. confes­
seur Coi II, 'J vois. In-12 . . . 75

Culture des vocations....................... Jü
Le Grand Mufflo, par Pierre i’Ec-

în'te, 3 vol. In, «S................................ SU
El de Qmiii'e ! par Pierre flvrniRo

1 vol. In. S............................................80
Jean ChriHtophe(Komnn) pur Paul 

Desci lamps, 1 vol. In, 2. .... 1)0
j Suzanne (Roman) par Pnur Des­

champs, i vol. In 1-2...................   po

du gouvernement on 
effort pour atténue

| * * •» ••• jom u; f p»
la iMLsîl:qi:e, se louait sur deux ran*’«

- «!|io eacoi ti> «runf «.’l:ii|ii;iiit:iiiH> ,r<-ni!
- 1,-s noiir.-ll.-K «li, dtaistm J'n .1rs prin- !mh payer iiiiTta-nior'i» ii",'îVJ'i-î^poc-’t

ï ?œ,«r r,',;1.;: a .........
Lt- colonel G. Iv. Oswuld. B'03t rom- “ CVst lilexpllral.lo, n j0 rocrrltr do Tous 1rs clairs do I, 
j 1 épine dorsale en sautent du trol-|dire que son effet moral est incaieu* étaient ornés de clranerte de e-u 
ème Otage: il n'en reviendra pro- laide. Nous avons éprouvé de lour Le docteur («arneaii a assemiei t 
iblenient pas. des pertes dans plusieurs guerres Ider matin, douze jurés nour t»»nir

Ea vante! a no3 Bureau.su.
, , -----  du !sud-ouest.

l’oinît* à la Renommée.—Clair, vent
du nord-ouest.

•*»

/
A nt ieosti.— f ’l;ilr^ variable.
Ile A ni lu ms (.—Clair, vein du nord. 

Montant A 7 hrs n.in., Lunenburg.
Lom l’oini. -Rnmioux. veut <!,» 

l'ouest. Descendant -J.30 lira a.m.i 
i m-ret Court, A g lirs a.
Age.

i • - i - jr > *
1. . ... V' •

■.ilzs&'&l:."*+'0m

L J. aE3SERS)'<& FREÎtEjÆbïTrjüRS,
SO, rue do la ?ûtriqno1,’Qùébeo.

OUVRAGE SPECIAL
Pour lo mois do Novombro.

‘Ab delà du Tombeaif
Grand choix tt'iiistraotions

m.. Turret 

du

pu
tfiCquc
^mblemeut pas. oe« penes «ans plusieurs guerres, mer matin, douze jurés pour tenir

Ou ne considère pas les autres blés- nous avons même eu un régiment une enquête sur la cause de la mort
sés en danger. presqu’entièroment détruit; mais so de l'infortuné Godet, mais il fajour-Jn ,w!<:fV~* ,nïr* Tort vent d

Une autre version dit que le feu a faire capturer des régiments, et cela née ensuite A «■an*, .lo là .WnionïinV. I •Monl,,,,i ^ » »>™ «•«.., Hellun».
pris (huis une chambre avoisinant la par les Boors, c’est torrlhle ! tlon (pii avait lieu alors, A l’oenision
salle A diner, près de l’escalier, et' L’aveu courageux du général White départ des volontaires canadiens
qu'en un testant les lia mines ont cou- qu’il est seul responsable du désastre, pour le sud de l’Afrique.
pé toute communication avec la par-, lui :i attiré les plus profondes sympa-! — a • ».______
tie supérieure de l’hôtel. j tides.99

Ou u tf-lf-phonC ImnX-rtlnteinpiit nu' V» fonctlonnniro tin cI<'.pnrfpmont I p vinP-lirot-i^ont ïïnlnuf
poste dos pompiers, mais celui qui u de la guerre, a dit A un représentant 1 110 V InooiuoIJü xlUUcilb IlIOUrtlüü
n*çu le message a compris qu’on Tap-' de la Presse Associée: II est plus que 
pelait au Western House sur la rue probable que ce désastre est plutôt dfl ... .
St-Paul;* co qui a causé une perte lu folio de nos Jeûnes ofiielers pour nec omonei
de .temps considérable, sans eôLa le Re distinguer, faire montlonm 
colonel Oswald aurait pu être sauvé, I noms dans les dépêches 
parce qu’on l’a vu û sa fenêtre pen-1 croix Victoria. qu'A la 
daut pludieurs mJmites avant de sail-' pplcndidç vétéran do l'Inde . 
ter. i ral White malgré sou pénible uveu.

TEMPERATURE
Voici les probabilités de In tempé­

rât un- pour 1rs prochaines 21 heures; 
v eut do sud-est, ce soir, pluie de-

illtl111*

«SE
'•4.^4.

!>■ - .

1 a J-cus^aint à la Baciliquo
Demain, fête de ia Tusraint, les

couinagnemeut d’orchostre.

BL.i7;5:rïr.«pri3CliiPX«an _v
V3, 3>EMER8;4& FRERE, .j#

tiüT3BSO,

VqmüI.'u koîio - in returns dt.
rïOTOüKS ET 00HFEREHTOE3, p<& Vhonoràblê'Th; Ctidpàls,

Oi'tTxiu Cm^^***^.. en >ftatemsnt9' pluê^cinfttant^ns^pom. Ji^k^ 

ébg&ti

S'jMdurTn,

Ji&nm*

Atlas X©uvcan :
Atlas Larousse. 2 vol. gr. lu 4 Il­

lustré, Edit 18i)S..................... 9.00
Atlas Schrador, i vo1.gr.In 4, Edit

1391).............................................. 0.25
Atlas Vldal-Lablaclie, 1 vol, gr.

In 4, Edit 1800........................3.7©
Atlas Drjoux-Loroy, 1 vol. gr. To ^

4, Edit 1800......................... . ^ ^ . 2.ê0
Mnnuol d'architecture............... L25
Manuel de menuiserie (relié)... 75
Manuel d’ITorlogorlo (relié). . . 73
Manuel de Gymnastfqne (relié). . 05

J. P. GARNEAU
QUEBEC

^


